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Le « caïd de 
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emporté par
la maladie

Raymond 
« Ray » Coulombe

PAGE 2

PAGE 3

PAGE 17PAGE 31

À LA TABLE DES NÉGOS 
DEMAIN LA MANIFESTATION DES 

AMBULANCIERS À SHERBROOKE 
RELANCE LES POURPARLERS

Exposition
permanente
 
Une forêt 
magique 
poussera 
au Musée 
de la nature

Le président du Canadien de Montréal 
Geoff Molson rayonnait de satisfaction, 
hier, en commentant la reprise prochaine 
des activités dans la LNH. «Les partisans 
ne méritent pas quatre mois sans hockey. 
Montréal a besoin de hockey», a-t-il dit en 
offrant des excuses au nom de l’équipe, 
en compagnie de son directeur géné-
ral Marc Bergevin et de son entraîneur 
Michel Therrien.

« Montréal a besoin 
de hockey »
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PASCAL FAUCHER

GRANBY — Rescapé de deux 
tentatives d’assassinat par le 
passé, Raymond Coulombe 
avait l’habitude de tromper la 
mort. C’est finalement la mala-
die qui l’a emporté.

Surnommé le «  caïd de 
Stukely-Sud », il était l’un des 
rares trafiquants de drogue et 
d’armes à opérer en dehors des 
réseaux des motards criminels. 
Selon la SQ, son entreprise de 
Stukely-Sud, Les Ponceaux de 
l’Estrie, servait à blanchir l’ar-
gent du crime. 

Sa dernière arrestation 
découle justement d’une 
enquête visant à faire la lumière 
sur des incendies criminels 
allumés chez des entreprises 
concurrentes, en 2010. « Il vou-
lait une part plus importante 
du marché, a indiqué le porte-
parole de la SQ en Estrie, Louis-
Philippe Ruel, en juin 2011. 
Le tout avait pour objectif de 
blanchir de l’argent touchant 
d’autres activités de ce réseau, 

soit du trafic d’armes et de 
stupéfiants. »

Le Groupe Anctil, situé à 
Granby, et l’entreprise Roger 
Dion et fils, à Saint-Alphonse-
de-Granby, avaient notamment 
été visés.

Une vie tumultueuse
M. Coulombe trempait dans 

le monde de la drogue depuis 
au moins 1979, année de sa 
première condamnation pour 
trafic de stupéfiants. Peu après, 
il écope d’une peine de six mois 
de prison pour des accusations 
similaires. Une amende pour 
trafic de matériaux de construc-
tion volés lui est imposée six 
ans plus tard.

Il frôle la mort de près pour 
une première fois le 15 novem-
bre 1993. Une bombe placée 
sous son pick-up flambant neuf 
explose alors qu’il démarre, tôt 
le matin. La déflagration pro-
jette la camionnette 20 mètres 
plus loin. Le caïd est sérieuse-
ment blessé et sa jambe gau-
che, presque arrachée. Opéré 

d’urgence au Centre hospitalier 
de Sherbrooke, il se rétablit et 
recouvre l’usage de sa jambe.

La police tente de frapper un 
grand coup en 1996 : le qua-
dragénaire est accusé d’une 
centaine de chefs de trafic de 
cocaïne, de vol et de méfait 
grâce à un délateur à la solde 
des enquêteurs de Carcajou, 
spécialistes du crime organisé. 
Mais les accusations tombent 
quand le délateur enfreint la loi 
alors qu’il est toujours détenu.

Ce n’est pas la fin des déboi-
res de M. Coulombe. Il est vic-
time d’une autre tentative de 
meurtre, cette fois-ci l’oeuvre 
d’un tireur à voiture (drive by 
shooting) qui l’atteint devant 
son domicile, le soir du 22 octo-
bre 1997. Trois balles se logent 
dans son corps; une quatrième 
balle devait l’achever à la tête, 
mais elle touche plutôt le sol. Il 
survivra.

Dans les jours qui ont suivi, il 
a offert 25 000 $, puis 40 000 $ 
à quiconque lui fournirait des 
informations relatives à son 

agresseur. Il dit avoir emprunté 
ce montant. Les coupables n’ont 
pas été retrouvés.

Pas de répit
Toujours de son lit d’hôpital, il 

affirme que son passé criminel 
est derrière lui. « J’ai fait des 
choses plus ou moins correctes 
dans le passé, mais depuis qua-
tre ou cinq ans, je suis clean ». 
L’avenir lui a donné tort. 

Nouvelles accusations en 
2001 : en compagnie de son fils 
Michael et de son frère Larry, 
il est arrêté pour avoir géré 
six « fermes à pot » à Cabano, 
dans le Bas-du-Fleuve. La police 
saisit 7000 grammes de canna-
bis en vrac, de la cocaïne, sept 
armes et un détonateur.

Un hiatus d’une dizaine d’an-
nées suit, du moins d’un point 
de vue médiatique. Mais le 
21 juin 2011, l’« homme d’affai-
res » est arrêté dans le cadre de 
l’opération « Hégémonie » de la 
SQ, dans laquelle 25 personnes 
sont arrêtées. Il est alors accusé 
de gangstérisme, de trafic de 

stupéfiants, de complot pour 
trafic de stupéfiants, de recel 
et de complot pour incendie cri-
minel. Son présumé associé Luc 
Rondeau, de Lac-Brome, et son 
autre fils Tyler font aussi partie 
des accusés. Le réseau avait des 
ramifications jusqu’en Ontario.

Quelques mois plus tard, Ray 
Coulombe écope d’une accusa-
tion supplémentaire pour tenta-
tive de meurtre. De sa cellule, 
il aurait commandé l’assassi-
nat de deux témoins gênants. 
Sa femme Gail Wheeler et son 
fils Tyler ont été pris sur le fait 
dans un restaurant de Waterloo, 
recevant des armes à feu et des 
munitions de la part d’agents 
doubles de la SQ. Ils ont res-
pectivement hérité de peines 
de trois ans et de 22 mois de 
prison.

Le maire de Stukely-Sud a pré-
féré ne pas commenter la mort 
de son célèbre citoyen, hier. « Je 
ne suis pas la bonne personne 
pour vous répondre, dit Gérald 
Allaire. Je le connaissais comme 
citoyen, c’est tout. » (La Voix de l’Est)

Rescapé de deux tentatives d’assassinat

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Surnommé le 
caïd de Stukely-Sud, Raymond 
« Ray » Coulombe est mort cette 
fin de semaine.

Accusé de plusieurs chefs de 
complot pour trafic de drogue, 
d’incendies criminels et de ten-
tative de meurtre notamment, 
Coulombe avait été libéré pour 
des raisons humanitaires à la 
mi-décembre. Son avocat Me 
Jacques Lafontaine a annoncé 
hier au tribunal que son client 
était décédé le 4 janvier dernier 
des suites des diverses compli-
cations survenues à la suite 
de problèmes au foie puis aux 
reins.

Coulombe était détenu depuis 
son arrestation dans le cadre 
de l’opération « Hégémonie » 
qui s’était tenue en juin 2011. 
Après divers séjours à l’hôpital, 
Coulombe avait obtenu du tri-
bunal de pouvoir être placé en 
centre de soins de longue durée. 

Me Lafontaine a reporté tous 
les dossiers de son client au 
29 janvier prochain, le temps 
d’obtenir tous les certificats de 
décès nécessaire pour régler les 
accusations portées contre Ray 
Coulombe. 

« Je devrai régler les dos-
siers relatifs aux biens saisis 
dans le cadre de l’opération 
« Hégémonie » pour la succes-
sion de Raymond Coulombe », 
explique Me Lafontaine.

Le projet Hégémonie a pris 
naissance à la suite d’une 
série d’incendies criminels 
survenus au printemps 2010 
chez des détaillants de pon-
ceaux, éveillant des soupçons 
à l’endroit de l’entreprise de Ray 
Coulombe, Les Ponceaux de 
l’Estrie. Ce dernier faisait face 
à des accusations de gangsté-
risme, complot pour trafic de 
stupéfiants, trafic de stupé-
fiants, complot pour incendies 
criminels et recel dans cette 
affaire.

Les dossiers des autres 

accusés revenaient devant le 
juge Martin Bureau en Cour 
supérieure.

Brittaney La Penna a 
demandé que son dossier soit 
transféré en Cour du Québec 
pour plaider coupable aux accu-
sations portées contre elle.

Le juge Conrad Chapdelaine 
de la Cour du Québec l’a 
condamnée à une peine avec 
sursis de deux ans au cours de 
laquelle elle devra respecter 
diverses conditions dont celle 
de ne pas entrer en contact 
avec des gens faisant usage de 
stupéfiants.

Brittaney LaPenna a plaidé 
coupable à des accusations de 
complot pour trafic de stupé-
fiants et trafic de stupéfiants.

Les autres accusés arrêtés 
en juin 2011 dans le cadre de 
l’opération «  Hégémonie  » 
reviendront devant le juge 
Yves Tardif de la Cour supé-
rieure pour une première 
conférence gestion en vue du 
procès devant jury qui doit 

commencer 5 septembre 2013. 
Certains accusés pourraient 
régler leurs comptes avec la 

justice dès la fin janvier, alors 
que d’autres demanderont un 
procès séparé.

RAYMOND « RAY » COULOMBE EMPORTÉ PAR LA MALADIE

Le caïd de Stukely-Sud n’est plus

ARCHIVES LA TRIBUNE, IMACOM JESSICA GARNEAU

Ray Coulombe a été arrêté une dernière fois en juin 2011 dans le 
cadre de l’opération « Hégémonie » de la Sûreté du Québec.



3

Sherb
ro

o
ke m

ard
i 8 janvier 2013 -  LA

 TR
IB

U
N

E
     3

[ ACTUALITÉS ]........................................................................................................................................................................

FRANÇOIS GOUGEON
francois.gougeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La manifesta-
tion des ambulanciers paramé-
dicaux affiliés à la CSN devant 
les bureaux du député-minis-
tre de l’Estrie, Réjean Hébert, 
a porté fruit : non seulement ils 
ont pu le rencontrer, mais ils ont 
obtenu une date de reprise des 
négociations et ce, dès demain, 
à Québec.

Ces salariés au nombre de 
2500 au Québec et de quelque 
160 membres en Estrie avaient 
justement entrepris avec 
Sherbrooke une « caravane de 
sensibilisation » des différen-
tes régions du Québec, afin de 
voir redémarrer les négociations 
pour le renouvellement de leur 
contrat de travail échu depuis 
le 31 mars 2010.

Hier, dans le cadre de leur 
démonstration aux abords de 
la 12e Avenue avec quelques 
véhicules aux gyrophares et 
clignotants allumés, la tren-
taine de travailleurs ambulan-
ciers n’aura pas gelé pour rien : 
le ministre de la Santé et des 
Services sociaux a accepté de 
rencontrer leurs représentants. 
Et ils sont sortis de cet échange 
« cordial et constructif », avec 
un engagement de reprise des 
négociations mercredi, 9 janvier.

« C’est très bon d’avoir une 
date. Ça regarde positivement. 
Quand on a quitté la table 
(NDRL : de négociations), le 
23 décembre dernier, il n’y avait 
rien de prévu par la suite. Tout 
tombait au point mort. Mais là, 
on a quelque chose de concret 
pour reprendre la discussion 
avec la partie patronale », s’est 
réjoui Jean Gagnon, un des 
représentants officiels du syn-
dicat pour cette négociation 
collective.

Lors de la rencontre avec le 
ministre Hébert, M. Gagnon, 
accompagné du président de 
la CSN-Estrie, Denis Beaudin, 

du président du syndicat des 
paramédics CSN de l’Estrie, 
Christian Beaudin et de Réjean 
Leclerc et de Luc Thibeault, du 
comité national de négociations, 
a pu expliquer les enjeux portant 
sur les problèmes relevant des 
échelons salariaux et du fonds 
de pension. Contrairement aux 
autres salariés du réseau de la 
santé, l’échelle salariale porte 
sur 16 ans avant d’obtenir le 
maximum possible de 30 $ de 
l’heure et les revenus de retraite 
en raison d’un fonds de pension 
à la formule hybride sont de loin 
les plus bas de tout le réseau.

Confiant de « faire un bon 
bout  » avec la rencontre de 
demain, M. Gagnon a cependant 

prévenu qu’il n’était «  pas 
question de se contenter d’une 
entente à n’importe quel prix ». 
En outre, la caravane des mani-
festants entend continuer son 
itinéraire prévu d’ici vendredi, 
avec des arrêts à Chicoutimi, 
Sept-Îles, Jonquière et Québec. 

Bien au fait du dossier, le 
ministre Réjean Hébert n’a 
pas voulu négocier sur la place 
publique ni dévoiler la teneur 
de l’offre qui sera faite au syn-
dicat demain. « Notre marge 
de manoeuvre est limitée, mais 
il y a de l’espace pour relancer 
les discussions, en partant de 
la base de l’entente de principe 
de l’automne passé que les syn-
diqués avaient rejetée. Mais il 

n’est pas question non plus de 
perdre de vue notre objectif pour 
l’atteinte du déficit zéro dans les 
finances publiques », a émis en 
substance M. Hébert, tout en 
se montrant « confiant d’arriver 
à un règlement négocié le plus 
rapidement possible ».

Inadmissible
Dans le cadre de la manifes-

tation qui s’est déroulée sans 
heurt sur l’heure du dîner, un 
ambulancier sherbrookois, 
Alain Payeur, a signalé que si 
le long échelon de 16 ans avant 
d’obtenir le plein salaire est 
« inadmissible », la bonification 
du régime de pension tombe 
sous le sens. « Je suis âgé de 

55 ans, j’ai 34 ans d’ancienneté 
et même si je suis éligible à 
la retraite, ça m’est impossi-
ble. Mes revenus de retraite 
seraient de seulement 9000 $ 
par année. Et pourtant, en rai-
son de la nature de notre travail 
qui est très dur physiquement, 
ce serait normal d’avoir un 
meilleur fonds de pension pour 
pouvoir quitter plus tôt quand 
la forme physique n’est plus ce 
qu’elle était. C’est pas évident 
avec des maux de dos de des-
cendre un patient sur civière 
d’un troisième étage », a illustré 
M. Payeur, précisant que seule-
ment à Sherbrooke, cinq à six de 
ses collègues ambulanciers sont 
dans la même situation que lui.

Reprise des négociations demain
La manifestation des ambulanciers pave la voie à une relance des discussions

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

La manifestation des ambulanciers paramédicaux devant les bureaux du ministre Réjean Hébert a permis de faire débloquer les négocia-
tions avec le gouvernement, qui reprendront dès demain à Québec.

ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — À deux semai-
nes d’une décision de la CSRS 
sur le déplacement d’élèves, les 
comités des écoles Champlain 
et Jardin-des-Lacs poursuivent 
ensemble leur mobilisation 
afin de renverser les scéna-
rios envisagés dans le cadre 
de la révision des territoires 
d’appartenance des écoles. Ils 
promettent de se faire enten-
dre mardi prochain, lors d’une 
séance de travail des commis-
saires. « De notre côté, on en est 
rendu à interpeller la ministre 

de l’Éducation Marie Malavoy », 
lance Martin Dufour, un porte-
parole du comité de l’école 
Champlain.

Après avoir annoncé juste 
avant les Fêtes qu’ils unissaient 
leurs efforts, les deux comités se 
sont rencontrés hier pour une 
session de travail. 

En raison du développement 
urbain et des baisses de ratio, la 
commission scolaire revoit les 
territoires d’appartenance de ses 
écoles, qui déterminent quelle 
école fréquente un élève. 

Les scénarios prévoient 
entre autres que 117 élèves de 
Champlain devraient plutôt 

fréquenter du Boisjoli dans 
le secteur de Rock Forest et 
qu’une cinquantaine d’enfants 
de Jardin-des-Lacs de Saint-
Denis-de-Brompton devraient 
plutôt s’inscrire à l’école des 
Deux-Rives dans l’arrondisse-
ment de Brompton. Des élèves 
de Desranleau, dans l’arron-
dissement de Fleurimont, se 
retrouveraient quelques rues 
plus loin, à Cœur-Immaculé. 

Lors de la rencontre hier soir, 
les porte-parole des comités 
ont une fois de plus remis en 
question les façons de faire de 
la CSRS.  

Porte-parole par intérim du 

comité de Jardin-des-Lacs, 
Marie-France Grenier s’inter-
roge sur le fait que le comité de 
parents de la commission sco-
laire ait appuyé l’organisation. 

Les comités de Jardin-des-
Lacs et Champlain craignent 
que la décision ne soit déjà prise, 
et qu’il ne reste plus qu’à la ren-
dre publique le 22 janvier, lors du 
conseil des commissaires. 

Les parents se feront donc 
entendre le 15 janvier, à comp-
ter de 16 h 30 au bâtiment admi-
nistratif de la CSRS. Hier, ils ont 
invité la population à prendre 
part à cette mobilisation. 

«  Les commissaires ont 

tendance à suivre ce que les 
comités, composés de quatre ou 
cinq personnes, proposent, et 
qui n’ont pas beaucoup d’ouver-
ture pour nos demandes », sou-
ligne M. Dufour. Ce travail de 
révision est chapeauté par un 
comité de révision des territoi-
res, constitué de commissai-
res et de cadres. Les citoyens 
avaient jusqu’au 3 décembre 
dernier pour faire connaître leur 
avis à la CSRS.

La CSRS a préféré ne pas com-
menter, hier. Les séances de 
travail des commissaires sur ce 
dossier devaient se poursuivre 
hier et aujourd’hui.

RÉVISION DES TERRITOIRES D’APPARTENANCE À LA CSRS

Champlain et Jardin-des-Lacs 
préparent leur riposte
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[ ACTUALITÉS ] Fin du lock-out dans la LNH

CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les soupirs de 
soulagement ont été nombreux 
du côté de la compagnie Sher-
Wood, qui fabrique et distribue 
de l’équipement de hockey, à la 
suite de l’annonce de la fin du 
conflit dans la LNH.

« Les commandes ont com-
mencé à entrer ce matin », lan-
çait hier midi Daniel Desjardins, 
responsable marketing de l’en-
treprise, lors d’un entretien avec 
La Tribune. « La fin de ce conflit 

est une excellente nouvelle pour 
nous. »

« Les 30 équipes de cette 
ligue sont de gros clients pour 
nous. Ça veut dire plus de ven-
tes pour la division des produits 
promotionnels. »

Quand la nouvelle voulant 
que le conflit prenne fin a été 
connue, dimanche, on pouvait 
lire ceci sur la page Facebook 
de la compagnie : « Lock out 
is over! After 113 days, the 
season will begin. Now, who 
do you think will win the 
Cup? » Comme quoi on regarde 

maintenant vers l’avenir. 
Parce que ce lock-out dans 

la Ligue nationale de hockey 
a fait mal à la compagnie. Des 
employés ont écopé, rapportait 
La Tribune au début de décem-
bre. Depuis le début du conflit 
dans la LNH, 17 employés ont 
été mis à pied temporaire-
ment, ce qui représente plus de 
15 pour cent de l’effectif sher-
brookois de l’entreprise.

Depuis la mi-octobre, 15 syn-
diqués du centre de distribu-
tion et de production ont été 
retournés à la maison. Par la 

suite, deux employés de bureau 
ont été mis à pied alors qu’une 
dizaine d’autres ont vu leurs 
heures de travail réduites de 
20 pour cent.

M. Desjardins ne peut dire 
quand ils seront réintégrés 
dans les équipes de la rue 
Sherwood. « Il est encore trop 
tôt aujourd’hui pour connaître 
les vrais impacts du lockout 
et surtout à savoir si les ama-
teurs reviendront. Par contre, 
nous travaillons ardemment 
pour stimuler la demande pour 
nos produits. Nous sommes 

optimistes et on va faire tout en 
notre possible pour réintégrer 
tout le monde le plus rapidement 
possible », a-t-il commenté. 

« Nous avons un plan d’action 
et nous sommes prêts pour la 
relance. Nous allons répondre 
à la demande. Tout dépendra 
de l’intérêt des amateurs. Dans 
les grands marchés, l’intérêt va 
être là. »

M. Desjardins est d’avis que 
la courte saison sera intense et 
que le bruit que les parties pro-
voqueront stimulera la demande 
pour les objets promotionnels.

Soulagement chez Sher-Wood

RENE-CHARLES QUIRION

rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Restaurateurs 
et commerçants qui vendent 
des produits dérivés sont bien 
heureux du dénouement de 
l’impasse et de la reprise des 
activités dans la Ligue nationale 
de hockey (LNH).

Même si la viabilité de ces 
commerces n’a pas été mise en 
péril durant cette inactivité de 
la LNH, ces hommes d’affai-
res de Sherbrooke sont bien 
contents que le Canadien soit 
de retour du jeu.

« Nous sommes très heureux 
que le lock-out soit terminé. 
C’est certain que la reprise du 
hockey à une période plus tran-
quille comme janvier et février 
va beaucoup nous aider », expli-
que le propriétaire du resto-bar 
chez Stanley, Luc Laplante. 

« Un bon début de 

saison du Canadien, et 

l’on pourra remplir 

facilement ces mois 

 plus creux. »

 Chez Boston Pizza, le direc-
teur Benjamin Lemire attend 
aussi le retour des amateurs 
de hockey lors de cette période 
plus creuse du début d’année.

«  L’année dernière, le 
Canadien a été éliminé assez 
tôt de la course aux séries. 
Cette année, chaque match sera 
important. Un bon début de sai-
son du Canadien, et l’on pourra 
remplir facilement ces mois plus 
creux », indique M. Lemire.

Propriétaire des succur-
sales La Cage aux sports de 
Sherbrooke et Drummondville et 
gestionnaire à Granby, Patrick 
Boileau soutient que l’entreprise 
avait prévu le lock-out.

« Nous avions prévu le lock-
out dès le mois de juin dans 
notre plan d’action. J’avais 
vécu le lock-out de 2004 alors il 
avait fallu trouver autre chose. 
Le départ des Expos et des 
Nordiques ont été d’autres 
moments du monde du sport 
que nous avons dû nous 

adapter. N’oublions pas que le 
Canadien joue 82 matchs et que 
nous sommes ouverts le reste 
de l’année. Nous avons opéré 
en mode restaurant avec un 
roulement intéressant les soirs 
où des matchs étaient norma-
lement prévus. Nous avons eu 
de meilleures soirées en ce sens 
que les tables se libéraient pour 
accueillir d’autres clients pour 
la deuxième portion de soirée », 
explique M. Boileau.

Il convient que d’autres 
sports ont dû prendre la relève 
du hockey sur les écrans de la 
Cage aux sports.

Autres sports
«  Nous avons tenté de 

compenser avec d’autres sports. 
L’automne dernier, nous avons 
eu de bons combats de boxe 
et avons présenté la UFC. 
Cependant, nous avons bien 
hâte de constater la perfor-
mance du Canadien », indique 
Patrick Boileau.

La fermeture du Resto-bar 
chez Stanley de la rue King Est 
pour des rénovations majeures 
en octobre dernier est tombée 
à point.

« Nous n’avons pas senti de 
répercussion à notre réouver-
ture lors des mois de novembre 
et décembre. Les gens venaient 
voir nos rénovations et il y avait 
les partys des Fêtes. La reprise 
du hockey tombe bien. C’est 

notre cadeau qui arrive un peu 
après Noël. Nos clients avaient 
bien hâte au retour du hockey 
de la ligue nationale », explique 
Luc Laplante du Resto-bar chez 
Stanley.

« Certains clients réguliers 
trouvaient le temps long. Ils 
regardaient le football, mais 
s’ennuyaient du hockey. Tout le 
monde est bien content de la fin 
du lock-out », ajoute Benjamin 
Lemire.

Même si la vente d’articles 
promotionnels ne représente 
qu’une faible part du chiffre 
d’affaires, le copropriétaire de 
Econosports/Hockey Experts 
de Sherbrooke Yannick Godbout 
est aussi content de la fin du 

lock-out de la LNH.
« Au Québec, nous sommes 

l’un des rares endroits où les 
amateurs de hockey achètent 
des articles promotionnels d’à 
peu près toutes les équipes. 
Nos ventes en ce sens étaient 
rares au cours de l’automne. 
Les articles promotionnels que 
nous vendions étaient reliés au 
Phoenix de Sherbrooke. Avec 
la fin du conflit dans la LNH, 
on s’attend à recommencer à 
vendre des articles promo-
tionnels. Après deux ou trois 
matchs, nous serons en mesure 
de constater la tendance  », 
estime Yannick Godbout de 
Econosports/Hockey Experts 
de Sherbrooke.

Restaurateurs et commerçants applaudissent

ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Dans les succursales La Cage aux sports de la région, on espère le retour rapide de l’atmosphère survoltée qui règne lors des victoires du 
Canadien. 



Décoder les émotions

par ordinateur

LE CODE

CHASTENAY
ce soir 19h

Avec Pierre Chastenay
Un logiciel permet de reconnaître les émotions d’une personne à partir d’un simple
échantillon de voix.

Aussi, nouvelle percée dans le domaine de la maladie d’Alzheimer
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CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Même si la 
neige est abondante, les moto-
neigistes doivent faire preuve 
de prudence en circulant sur 
le territoire. Dans le cadre de 
la Semaine internationale de la 
sécurité à motoneige, qui aura 
lieu du 13 au 19 janvier 2013, la 
Sûreté du Québec tient à rappe-
ler quelques conseils de sécu-
rité aux adeptes de ce loisir.

Il est recommandé de respec-
ter la signalisation, de rester 
dans les sentiers et de circu-
ler le jour plutôt que la nuit. 
La SQ demande aussi d’éviter 
les plans d’eau, car l’épaisseur 
de la glace peut varier. Selon 
la Croix rouge, la glace doit 

atteindre 25 centimètres pour 
supporter une motoneige de 
façon sécuritaire.

Il est plus prudent de faire 
de la motoneige à plusieurs et 
d’avertir un proche ou un voisin 
de votre itinéraire et du moment 
prévu du retour. Si on est perdu, 
il faut demeurer calme et s’assu-
rer d’être visible en laissant les 
phares de la motoneige allumés.

De plus, il est fortement 
conseillé de se munir d’une 
trousse de survie lorsque 
l’on part en randonnée. Cette 
trousse devrait contenir un 
jeu d’outils de base, des bou-
gies d’allumage, des articles 
de premiers soins, un couteau, 
une corde de nylon pouvant 
servir au remorquage, une scie 
ou une hache, une carte et une 

boussole (et/ou un GPS), des 
allumettes à l’épreuve de l’eau, 
une lampe de poche, un sifflet 
et une couverture légère traitée 
à l’aluminium. 

Lors de la saison dernière, 
18 personnes ont perdu la vie 
en pratiquant cette activité au 
Québec. La SQ veut renverser 
cette tendance cette année, 
mentionne un communiqué.

Un piège
Parce que les fortes préci-

pitations des derniers jours, 
précédées de températures clé-
mentes, peuvent être un piège. 
Plusieurs lacs et rivières sont 
en apparence prêts à recevoir 
les motoneigistes, mais sont 
en réalité toujours instables. 
L’Association des motoneigistes 

du Québec et la Sûreté du 
Québec rappellent aux usagers 
de limiter leurs déplacements 
sur les plans d’eau aux sentiers 
balisés.

Patrick Boucher, de l’Asso-
ciation des motoneigistes du 
Québec, demeure néanmoins 
très enthousiaste devant le 
début de saison 2012-2013. Ces 
dernières années, les bordées 
de neige tardives et les redoux 
avaient retardé le début de la 
saison, alors qu’en décembre 
dernier, les accumulations ont 
au contraire permis d’ouvrir les 
sentiers bien avant la période de 
pointe des Fêtes.

Si de manière générale les 
motoneigistes du Québec se 
réjouissent, les touristes amé-
ricains, une clientèle courtisée, 

se font plus discrets jusqu’ici. 
Les régions de Lanaudière 
et de Chaudière-Appalaches 
constatent davantage cette 
situation.

Patrick Boucher attribue 
cette présence réduite des 
Américains à la faiblesse de 
l’économie aux États-Unis et à 
la hausse des prix de l’essence.

Selon M. Boucher, la météo 
a aussi favorisé les États plus 
au sud, qui en ont profité pour 
multiplier les efforts pour déve-
lopper leurs propres réseaux de 
sentiers.

La saison de motoneige est 
néanmoins considérée comme 
exceptionnelle avec un enneige-
ment plus que favorable.

— avec La Presse Canadienne

Appel à la prudence pour les motoneigistes

FRANÇOIS GOUGEON
francois.gougeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Sans être la 
catastrophe appréhendée ni la 
crainte de tout perdre la cou-
verture de neige, il n’en reste 
pas moins qu’un redoux se 
fera sentir en Estrie au cours 
des prochains jours et de 
façon plus marquée à comp-
ter de vendredi et pour toute 
la fin de semaine.

« Ce n’est pas exceptionnel 
un redoux en janvier. Celui qui 
se prépare nous fera connaî-
tre à compter de vendredi des 
températures nettement plus 
douces que la normale, au-des-
sus du point de congélation et 
les précipitations seront sous 
forme liquide », prévient le 
météorologue René Héroux, à 
Environnement Canada.

Alors qu’on s’était habitué à 

des températures d’un vérita-
ble hiver, voilà que le mercure 
au cours de la semaine avoi-
sinera le point de congélation 
le jour, par rapport à une nor-
male de moins 6 C. Les nuits 
également seront plus dou-
ces que la normale de moins 
16 C à ce temps-ci de l’année. 
« Mais à partir de vendredi, 
ce sera encore plus doux. 
On ne passera pas à côté de 
ce redoux. Puis en début de 
semaine prochaine, l’hiver 
reprendra graduellement 
sa place », a aussi convenu 
M. Héroux dont les éléments 
à sa disposition ne permet-
tent pas de voir une éventuel-
lement tempête à l’horizon. 
« Mais c’est sûr que l’hiver 
est encore jeune et ne nous 
a pas encore dévoilé toutes 
ses surprises », a aussi dit le 
spécialiste de la météo.

L’hiver prend 
une première 
petite pause

IMACOM : MAXIME PICARD

Après un départ sur les chapeaux de roue qui a donné une belle période des fêtes tout en blanc et du 
plaisir pour petits et grands, l’hiver connaîtra un premier redoux d’ici la fin de la semaine.



6

6
  

  
 L

A
 T

R
IB

U
N

E
 -

 S
h

e
rb

ro
o

ke
 m

a
rd

i 
8
 j
a
n
vi

e
r 

2
0
1
3

[ ACTUALITÉS  ] ...........................................................................................................................................................

LUC
LAROCHELLE

PERSPECTIVES

luc.larochelle@latribune.qc.ca

L
e ministre de la Santé, 
des Services sociaux et 
des Aînés, le Dr Réjean 

Hébert, a une oreille sensible. 
Il l’a démontré une fois de plus 
hier en accordant audience 
à des représentants des 
ambulanciers paramédicaux 
actuellement en moyens de 
pression.

« Je connais évidemment 
la nouvelle offre qui sera pré-
sentée, elle m’a été soumise 
et le cadre de référence a été 
approuvé par le Conseil du 
trésor, mais je ne négocierai 
pas sur la place publique. 
Bien que mince, une marge 
de manœuvre existe », ali-
mente-t-il comme espoir d’un 
règlement.

Un optimisme dosé sans 
lier les mains du gouverne-
ment. Une réceptivité minis-
térielle peu compromettante 
et pourtant suffisante pour 
les manifestants persuadés 
d’avoir préparé efficacement 

la relance des pourparlers, 
demain.

Même si les ondes sont po-
sitives, ne courons pas de ris-
ques inutiles : par précaution 
Dr Hébert, ne vous absentez 
pas du Québec tant que des 
tracts syndicaux seront collés 
sur nos ambulances! 

Le bienveillant ministre 
Hébert « est resté disponi-
ble » durant toute la période 
des fêtes en anticipant que 
les débordements dans les 
urgences auraient pu être 
encore plus chaotiques. Un 
ministre-docteur en stand-by, 
au cas où, c’est une belle mar-
que de sensibilité. Par contre, 
est-ce aussi utile qu’un 
médecin avec un stéthoscope 
autour du cou qui reçoit des 
patients?

« Le second est plus pro-
ductif, j’en conviens. Nous 
avons appris. Je retiens de la 
situation vécue cette année 
que plusieurs cliniques-ré-

seau et plusieurs GMF n’ont 
pas assuré les 31 décembre, 
1er et 2 janvier un service à la 
hauteur de ce qui avait été 
convenu et qui était attendu. 
Nous avons communiqué cet 
état de fait à la Fédération des 
médecins omnipraticiens et il 
y aura redressement de cette 
situation », livre le ministre 
comme diagnostic.

La prometteuse 

première ligne a encore 

laissé le puck aux 

gardiens de but des 

urgences.

Après avoir passé la cam-
pagne électorale de l’été 
dernier à répéter que c’est 
par l’efficacité des services 
de première ligne que passe 
le désengorgement des hôpi-
taux québécois, le Dr Hébert 
constate comme tout le 
monde que cette prometteuse 
première ligne a encore laissé 
le puck aux gardiens de but 
des urgences qui, encore hier, 
étaient débordés.

Il n’est pas le premier titu-
laire de la Santé à en faire 
le constat. En quoi sera-t-il 
plus efficace que ses prédé-

cesseurs pour changer les 
choses?

« On n’a pas de moyens 
coercitifs, on ne peut pas 
contraindre à ouvrir les clini-
ques. Par contre, nous avons 
des moyens incitatifs impor-
tants à travers le financement 
des cliniques puisque les 
ententes fixent des heures 
de fonctionnement. Si nous 
n’avons pas été assez précis 
en ce qui concerne Noël et le 
Jour de l’an, nous allons l’être 
davantage dans le futur », 
promet le ministre.

« Pour ce qui est spécifi-
quement de Sherbrooke, on 
m’a dit que la clinique-réseau 
avait été fonctionnelle durant 
toute la période des fêtes. Je 
ne saurais vous dire quelle a 
été la situation dans tous les 
GMF de la région, mais celui 
de l’ancien CLSC Gaston-
Lessard était ouvert, car mon 
conjoint y travaille et il avait 
son tour de garde », de préci-
ser le Dr Hébert.

A+ pour l’effort
Maintenant, demandez au 

commun des mortels de vous 
conduire à « la clinique-ré-
seau » de Sherbrooke. Bonne 
chance! 

Pensez-vous avoir plus de 
succès pour trouver la porte 
d’entrée du « GMF de l’ancien 

CLSC Gaston-Lessard »?
Au risque de vous induire 

en erreur, on l’appelle main-
tenant le GMF des Deux-
Rives. Il est jumelé au GMF 
des Grandes-Fourches, qui 
remplace l’ancien CLSC de 
la rue Camirand. Vous me 
suivez?

Bien que je m’y connaisse 
peu en médecine, j’ai ten-
dance à croire qu’au test de la 
mémoire, soigner des malades 
n’est pas si différent que de 
servir du poulet. Ne pensez-
vous pas que si les clients 
du Roi du Coq Rôti ont réussi 
à se rendre au comptoir de 
poulet de la rue Camirand 
pratiquement les yeux fermés 
après presque 1131 jours de 
lock-out, cela a à voir avec la 
notoriété du commerce et la 
longévité de sa marque corpo-
rative?

S’il n’y avait pas dans le 
réseau de la santé autant de 
brassage de structures ainsi 
que la maladie contagieuse 
de constamment changer les 
noms ainsi que les acronymes 
des institutions, il n’y aurait 
pas autant d’égarés débar-
quant dans les salles d’ur-
gence pour traiter des bobos 
mineurs qui auraient pu et dû 
être soignés ailleurs.

Qu’en pensez-vous, doc-
teur?

Les limites de la bienveillance

MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les urgences 
du Centre hospitalier universi-
taire de Sherbrooke (CHUS) sont 
encore très achalandées, parti-
culièrement celle de Fleurimont. 
À l’urgence du Centre de 
santé et de services sociaux 
Memphrémagog (CSSSM), la 
situation tend à s’améliorer après 
avoir été fort problématique au 
cours des dernières semaines.

Les pathologies les plus fré-
quemment rencontrées sont 
les symptômes grippaux, la 
pneumonie, les troubles res-
piratoires, les problèmes car-
dio-respiratoires, des cas de 
neurologie et quelques cas de 
gastro-entérite.

À Fleurimont, hier après-midi 
à 15 h, il y avait 46 patients sur 
civières (capacité de 22), 21 en 
attente d’hospitalisation et huit 
en isolement.

À l’Hôtel-Dieu, 43 patients 
étaient alités sur civières (capa-
cité de 44), 17 attentaient leur 
hospitalisation et 16  autres 
avaient été isolés.

Moins de patients à Magog
Du côté du CSSSM, il y a une 

baisse graduelle du nombre de 
personnes qui se présentent 
à l’urgence avec un syndrome 
d’allure grippale (SAG) depuis 

le 3  janvier. Dimanche, neuf 
personnes se sont présentées 
avec un SAG, ce qui représente 
une baisse de plus de 50 % des 
admissions pour un SAG depuis 

le 1er janvier. 
Dans les premiers jours de 

janvier, le CSSSM a dû ouvrir 
des lits de débordement alors 
que l’urgence fonctionnait 

au maximum de sa capacité. 
Le temps d’attente est monté 
jusqu’à 15 heures à Magog, ce 
qui est exceptionnel pour cette 
salle d’urgence.

Encore beaucoup de 
patients aux urgences

ARCHIVES LA TRIBUNE, IMACOM JOCELYN RIENDEAU

Les urgences des hôpitaux de la région de Sherbrooke sont encore très achalandées en ce début 
d’année.

CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Trois per-
sonnes ont été blessées 
lors d’une collision frontale, 
samedi à Sainte-Catherine-
de-Hatley, à la suite d’une 
perte de contrôle dans une 
courbe. L’accident est sur-
venu vers 10 h 20 sur le che-
min de Magog.

Deux hommes et une 
femme ont été blessés. L’un 
des hommes, qui est âgé de 
36 ans, repose dans un état 
stable à l’hôpital souffrant 
d’un traumatisme crânien 
sévère. 

La chaussée glissante 
serait à l’origine de l’accident, 
indique la Régie de police de 
Memphrémagog.

En après-midi, vers 
13 h 45, une dame de 86 ans 
de Magog a été happée par 
un véhicule en traversant la 
rue Chénier. Le conducteur 
aurait eu la vision obstruée 
par un autre véhicule et n’a 
pu éviter la dame.

Trois blessés 
à Sainte-
Catherine-
de-Hatley

redaction@latribune.qc.ca 
ou appelez au  819 564-5454

UNE INFORMATION 
À NOUS COMMUNIQUER ?
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DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La végétali-
sation des bandes riveraines 
laisse encore à désirer le long 
des cours d’eau sherbrookois, 
malgré de nombreux efforts de 
sensibilisation au fil des ans. 
Même la Ville de Sherbrooke a 
de la difficulté à donner l’exem-
ple en cette matière.

L’été dernier, le gazon a été 
coupé à moins de dix mètres 
de la rive dans certains parcs 
municipaux, dont le parc 
Lucien-Blanchard, reconnaît 
la chef de la division environ-
nement de la Ville, Christine 
Fliesen. « Ce n’était pas majeur 
parce que c’est arrivé à la fin de 
l’été », affirme-t-elle, en déplo-
rant néanmoins cette erreur.

En début d’été, les employés 
municipaux sont sensibilisés 
au respect des bandes riverai-
nes dans les parcs bordant les 
cours d’eau (Lucien-Blanchard, 

des Quatre-Pins, plage muni-
cipale de Deauville, etc). 
Toutefois, un remplaçant vrai-
semblablement mal informé 
n’a pas respecté la consigne, 
évoque Mme Fliesen, en pré-
cisant que des mesures seront 
prises pour éviter cette erreur 
l’été prochain.

Ironiquement, la bande rive-
raine du parc Lucien-Blanchard 
a notamment pour but de limi-
ter l’apport de sédiments et de 
coliformes fécaux (en particu-
lier les déjections d’oiseaux 
aquatiques) dans les eaux de 
baignade de la plage munici-
pale adjacente. Cette plage a 
souvent été fermée, il y a deux 
ans, et d’importantes mesures 
ont été mises en place l’été der-
nier afin de mieux contrôler la 
qualité de l’eau.

Les membres du comité de 
l’environnement de la Ville 
ont pris connaissance du 
bilan  2012 de la patrouille 
verte, au début décembre. On 

y note « l’absence de mobili-
sation des citoyens face à la 
végétalisation de leur bande 
riveraine ».

La patrouille verte, cette bri-
gade environnementale esti-
vale qui sillonne le territoire, 
insiste sur la végétalisation 
des berges depuis plusieurs 
années. Un service personna-
lisé à domicile et des ateliers 
de plantation ont par exemple 
été offerts il y a deux ans... sans 
grands résultats.

En attente d’une 
réglementation

«  Ce n’est pas que les 
citoyens ne sont pas bien 
informés, au contraire, précise 
Christine Fliesen. Mais avant 
de bouger, ils veulent qu’une 
réglementation soit adoptée. »

Quelques municipalités de 
la région obligent la végétali-
sation d’une bande riveraine 
de 10 mètres. D’autres, comme 
Magog, exigent une bande de 

5 mètres et songent à l’accroître.
Sherbrooke encourage la 

végétalisation sur une dis-
tance de dix mètres, mais 
ne dispose pas encore d’un 
règlement en ce sens. Une telle 
réglementation sera adoptée 
d’ici quelques années, lorsque 
le nouveau schéma d’aména-
gement sera entré en vigueur, 
avance Mme Fliesen. La lar-
geur de la bande riveraine qui 
sera exigée n’a pas encore été 
déterminée.

«  La bande de 10  mètres 
n’est pas applicable partout », 
indique la chef de la division 
environnement de la Ville. 
Parfois, les résidences ont été 
construites trop près du cours 
d’eau, que ce soit le lac Magog, 
la rivière Magog ou la rivière 
Saint-François.

« Arrêter de tondre le gazon 
sur une distance de trois 
mètres plutôt qu’un, c’est 
déjà bien », estime Christine 
F l iesen. La plantat ion 

d’espèces appropriées est aussi 
encouragée.

L’été prochain, la patrouille 
verte délaissera quelque peu 
la sensibilisation des rive-
rains, faute de résultats tan-
gibles. Un concours visant à 
promouvoir les bons exemples 
de végétalisation des berges 
sera probablement organisé 
par la Ville. « On veut montrer 
que c’est facile et que ça donne 
de beaux résultats », explique 
Mme Fliesen.

Il y a quelques années, 
la Ville avait caractérisé les 
propriétés bordant la rivière 
Magog. On ne retrouvait aucune 
bande riveraine dans 19 pour 
cent des cas. Seulement 20 pour 
cent des propriétés avait une 
bande riveraine d’au moins 
10 mètres, comme le recom-
mande la Ville. La bande avait 
une largeur de 0,5 à 2 mètres 
pour 53 pour cent des proprié-
tés, et de 3 à 9 mètres dans 
8 pour cent des cas.

VÉGÉTALISATION DES BANDES RIVERAINES

Les Sherbrookois tardent à agir

CAROLINE BOUCHARD
caroline.bouchard@latribune.qc.ca

RICHMOND – Quinze ans plus 
tard, la crise du verglas n’est 
plus un souvenir aussi vif, 
mais il est loin d’être effacé 
de la mémoire des gens 
de la région de Richmond. 
Totalement plongée dans le 
noir pendant huit jours – voire 
32 jours dans certains sec-
teurs ruraux – la région s’est 
alors retroussé les manches et 
a fait preuve de solidarité afin 
de faire face à la crise. 

Aujourd’hui, la Ville de 
Richmond se dit mieux pré-
parée si une situation sem-
blable devait se reproduire, 
car à partir du 6 janvier 1998, 
la petite communauté avait 
dû multiplier les gestes d’en-
traide pour traverser la crise. 

Une run de génératrice
Copropriétaire de la Quin-

caillerie Richmond au moment 
de la crise, Mark O’Donnell a 
réussi à maintenir des inven-
taires suffisants pour les arti-
cles les plus demandés, soit 
l’huile à chauffage d’appoint 
et les piles.

«  On cherchait partout, 
mais on ne savait pas com-
bien de temps ça allait durer, 
alors on ne voulait pas non 
plus acheter une van de 
piles. On n’a manqué de rien 
à la quincaillerie, parce qu’on 
avait de bons fournisseurs. 
Quand on est une petite place 
comme nous, les gens nous 
connaissent. On recevait une 
dizaine de caisses d’huile 
par semaine, et on fonction-
nait bien avec ça », raconte 
M. O’Donnell.

Durant une semaine, Mark 
O’Donell avait lui-même été 

hébergé chez un voisin, mais 
cela ne l’a pas empêché de 
faire preuve de générosité à 
son tour.

« On avait loué une géné-
ratrice pour la quincaillerie, 
mais on ne l’a pas gardée pour 
nous autres. On l’a mise sur 
une remorque et on allait de 
maison en maison pour faire 
fonctionner les fournaises 

pendant quelques heures. 
On faisait une petite run dans 
huit maisons, chez la famille 
et chez des amis. Ça a duré 
au moins une semaine », se 
rappelle M. O’Donnell.

Une région 
marquée par la crise

Au lendemain de cette crise, 
la Ville de Richmond et les 
municipalités environnantes 
se sont dotées d’un plan des 
mesures d’urgence qui per-
met de faire face à différentes 
situations. 

« Les choses ont énormé-
ment évolué depuis. Un comité 
a été mis sur pied et on met 
nos procédures à jour réguliè-
rement. On s’assure de savoir 
où aller chercher les ressour-
ces. Il y a des réunions chaque 
année à ce sujet, et on a encore 
fait un exercice de pratique 
cet été. C’est quelque chose 
qui nous a assez marqués 
pour investir dans notre plan 
d’urgence. On a aussi quel-
ques génératrices d’urgence », 
assure Marc-André Martel, 
maire de Richmond.

Au moment de la crise, la 
Ville de Richmond avait dû 
louer deux génératrices de 
type industriel : l’une pour 
faire fonctionner son usine 
d’eau potable, et l’autre pour 
alimenter l’école Sacré-Cœur, 
où des résidants étaient héber-
gés et où d’autres allaient se 
doucher. 

« C’était de toute beauté de 
voir les gens s’entraider, les 
pompiers et les bénévoles. On 
travaillait dix-huit heures par 
jour, mais ça valait la peine. On 
sentait qu’on aidait. Les gens 
étaient reconnaissants et on a 
eu beaucoup de support de la 
région », souligne M. Martel.

IL Y A 15 ANS , LA CRISE DU VERGLAS

Richmond se souvient

ARCHIVES, LA TRIBUNE

La crise du verglas de 1998 a donné des images saisissantes et des 
moments difficiles mais aussi marqués de grande générosité qui 
resteront longtemps gravés dans la mémoire des résidants de la 
région de Richmond.

Marc-André Martel

Mark O’Donnell
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[ ACTUALITÉS ] ...........................................................................................................................................................

MARTIN CROTEAU

OTTAWA — La publication 
d’un rapport Deloitte, qui met 
en cause l’administration de la 
réserve d’Attawapiskat, a été 
dénoncée hier comme une « ten-
tative de détourner l’attention » 
et de « discréditer » la chef de 
cette communauté, Theresa 
Spence, qui mène une grève de 
la faim depuis le 11 décembre.

Près de 80 % des transactions 
scrutées par les vérificateurs de 
la firme n’étaient pas appuyées 
par des pièces justificatives, 
révèle la vérification comptable. 
Ottawa, qui a versé 104 millions 
à la réserve entre 2005 et 2011, 
a ordonné cet examen dans la 
foulée de la crise humanitaire 
dans cette réserve du nord de 
l’Ontario, l’an dernier.

Ottawa a reçu le rapport en 
septembre, mais ne l’a rendu 
public qu’hier. 

Dans un communiqué, la chef 
d’Attawapiskat, Theresa Spence, 
a déploré la publication du docu-
ment, affirmant qu’il s’agit d’une 
tentative de la discréditer. Loin 
de mettre fin à la grève de la 
faim qu’elle a entamée le mois 
dernier, elle se dit prête à « met-
tre sa vie en jeu pour une cause 
supérieure ».

« Je demeure inébranlable 
dans mon voyage et je ne per-
mettrai pas qu’on détourne l’at-
tention de mon objectif », a-t-elle 
déclaré.

Depuis un mois, Mme Spence 
mène une grève de la faim pour 
forcer la tenue d’une rencontre 
entre les Premières Nations et 
le gouvernement fédéral. Elle 
est installée dans un campe-
ment sur l’île de Victoria, près 
du Parlement fédéral.

Au bureau du ministre des 
Affaires autochtones, John 
Duncan, on a laconiquement 
commenté le rapport de vérifi-
cation sur Attawapiskat, en affir-
mant qu’il « parle de lui-même ».

Les partis de l’opposition, 
eux, accusent le gouvernement 
conservateur de s’attaquer à 
Mme Spence à quelques jours 
d’une rencontre cruciale entre 
Stephen Harper et une délé-
gation de chefs des Premières 
Nations. Un sommet auquel la 
leader autochtone participera.

« Je ne suis pas un adepte des 
théories du complot, mais j’ose 
avancer que le gouvernement 
conservateur tente de donner le 
ton à la rencontre de vendredi 
pour en faire un débat sur la chef 
Spence et non sur une mise à jour 
des relations avec les Premières 
Nations », a dénoncé le député 
néo-démocrate Paul Dewar.

La députée libérale Carolyn 
Bennett, porte-parole de 
son parti en matière d’affai-
res autochtones, a rencontré 
Mme Spence, hier, et l’a décrite 
comme « affaiblie » par ses 
efforts des dernières semaines. 
Elle qualifie de « très triste » le 
moment choisi pour diffuser le 
rapport Deloitte sur la gestion 
de sa réserve. (La Presse)

Spence se 
dit victime 
d’une 
attaque

PIERRE-ANDRÉ NORMANDIN

MONTRÉAL — Une entreprise 
qui contestait la suspension 
de sa licence de construction 
après s’être reconnue coupa-
ble de fraude fiscale a hérité 
d’une peine plus sévère encore. 
Fréquemment nommée devant 
la commission Charbonneau, 
Doncar voit doubler la période 
pendant laquelle elle ne pourra 
plus du tout travailler, en plus 

d’être suivie de près pendant 
deux ans par la Régie du bâti-
ment (RBQ).

Doncar a reconnu en décem-
bre 2008 qu’elle avait fait pour 
près d’un demi-million de dollars 
de fausses factures, ce qui lui a 
permis d’éluder 128 000 $ d’im-
pôt. À l’été 2010, un régisseur 
de la RBQ a suspendu sa licence 
pour 15 jours, mais Doncar a 
contesté cette décision en assu-
rant que les fausses factures ne 
touchaient pas ses activités de 
construction.

Après deux ans et demi de 
procédure judiciaire, la cause 
a finalement été entendue à la 
fin du mois de novembre. La 
régisseuse, Me Sylvie Séguin, a 
constaté que l’entreprise avait 
admis en mars 2012 que le stra-
tagème de fausse facturation 
touchait bien la construction. 
Elle a déploré cette collabora-
tion tardive de Doncar et estimé 
que l’entreprise n’avait pas tenté 
depuis de se montrer rassurante 
sur sa probité. Elle a donc porté à 

30 jours la suspension de 15 jours 
décrétée en juillet 2010.

Doncar ne pourra donc plus 
travailler comme entrepreneur 
en construction pendant cette 
période, a expliqué Charles 
Tanguay, porte-parole de la RBQ. 
La décision décrète également 
que Doncar devra faire l’objet 
d’un suivi administratif jusqu’en 
2015, tant dans ses opérations 
que dans sa gestion.

Cette décision prolonge de plus 
d’un an les contraintes imposées 
à Doncar. Interdite de tout contrat 
public jusqu’en décembre 2013, 
l’entreprise devait retrouver sa 
pleine licence à ce moment.

Les principaux propriétaires de 
Doncar, Joseph Giguère et ses fils 
Jocelyn et Éric, ont été souvent 
nommés devant la commission 
Charbonneau. L’ex-fonctionnaire 
montréalais Luc Leclerc a affirmé 
qu’il avait reçu au moins un pot-
de-vin en argent de Doncar en 
2001. Il dit avoir reçu de l’argent 
d’une autre compagnie apparte-
nant à cette famille. (La Presse)

Une peine plus sévère pour  
un entrepreneur en construction

VINCENT LAROUCHE
ET JASMIN LAVOIE

MONTRÉAL — Un vétéran de la 
guerre des motards qui s’était 
recyclé dans le domaine de la 
plomberie après sa sortie de pri-
son a été gravement blessé par 
deux balles reçues dans la tête 
hier, à Outremont, dans ce que la 
police croit être un attentat bien 
préparé. Selon nos sources, la 
victime est Bruno Lefebvre, 43 
ans, ancien aspirant du club très 
sélect des Hells Angels Nomads 
de Maurice Boucher.

Lefebvre arrivait au travail à la 
plomberie Galarneau et Frère, à 
l’angle des avenues de l’Épée et 
Van Horne, vers 8 h 30, lorsqu’un 
homme cagoulé est entré dans 
le commerce.

Sous les yeux horrifiés d’une 
secrétaire et d’autres personnes, 
l’homme a pointé une arme et 
tiré deux projectiles qui ont 
atteint Lefebvre à la tête avant 
de s’enfuir. Le blessé « saignait 
beaucoup, mais est demeuré 
conscient et alerte tout le long 
du transport vers l’hôpital », a 
résumé un porte-parole d’Ur-
gence Santé.

« C’est un travail de profession-
nel », a indiqué une source poli-
cière, selon laquelle il est trop tôt 
pour connaître les motifs précis 
de l’agression. Le commerce avait 
été fermé pour le temps des Fêtes 
et un message avait été laissé 
pour préciser à la clientèle qu’il 
rouvrirait ses portes lundi matin. 
Le tireur a choisi ce moment 
pour frapper. La secrétaire qui a 
assisté à la scène a dû être traitée 
pour un choc nerveux.

Sans confirmer l’identité 
du blessé, le porte-parole de 
la police de Montréal, Daniel 
Lacoursière, a confirmé qu’il est 

employé du commerce et connu 
des policiers. « Il est dans un état 
critique, mais stable », a affirmé 
l’agent Lacoursière. 

Plusieurs témoins ont été 
interrogés par les enquêteurs. 
Joint au téléphone, l’un des diri-
geants de l’entreprise a refusé de 
parler de son employé et des rai-
sons pour lesquelles quelqu’un 
voulait l’éliminer. « Je n’ai rien 
à dire là-dessus », a-t-il déclaré.

Dans « l’équipe de baseball »
Bruno Lefebvre a fait ses clas-

ses comme membre des Rockers, 
club-école du défunt clan guer-
rier des Hells Angels Nomads de 
Maurice Boucher. Il a pris une 
part active à la guerre des Hells 

Angels contre les Rock Machine, 
qui a fait plus de 160 morts à la 
fin des années 1990 et au début 
des années 2000.

Il a fait partie de « l’équipe de 
baseball » des Hells, chargée 
de convaincre par la violence 
les petits revendeurs de drogue 
de s’approvisionner auprès de 
l’organisation. Il aurait lui-même 
contrôlé des territoires de vente 
de stupéfiants dans le sud-ouest 
de Montréal, en particulier les 
secteurs de Verdun et de Pointe-
Saint-Charles. Il était ensuite 
devenu « prospect », ou aspirant-
membre, du prestigieux club des 
Nomads. À la suite de l’opéra-
tion policière Printemps 2001, il 
a écopé de 11 ans de prison pour 

complot de meurtres, trafic de 
drogue et gangstérisme.

En novembre dernier, La 

Presse a révélé qu’il était briè-
vement retourné derrière les 
barreaux parce qu’il n’avait pas 
respecté ses conditions de libé-
ration en rencontrant des per-
sonnes des milieux criminels. 

Selon nos sources, cette ten-
tative de meurtre aurait comme 
toile de fond un règlement de 
comptes dans le milieu des 
motards. La police considère 
comme majeure cette attaque 
contre un individu qui, croit-elle, 
aurait pu faire partie de la relève 
de l’organisation durement tou-
chée lors de l’opération SharQc 
en 2009. (La Presse)

Un vétéran de la guerre des 
motards victime d’un attentat

LA PRESSE, PATRICK SANFAÇON

Bruno Lefebvre, un vétéran de la guerre des motards qui s’était recyclé dans le domaine de la plom-
berie après sa sortie de prison, a été gravement blessé par deux balles reçues dans la tête hier, à 
Outremont, dans ce que la police croit être un attentat bien préparé. 



Les verts contre-attaquent

Écolos,drôles et audacieux

LES VERTS CONTRE-
ATTAQUENT
ce soir 19h30

Nouveauté avec Frédéric Choinière
et Jean-Sébastien Busque
Les grands enjeux environnementaux traités avec sérieux...
et humour. Un magazine original et coloré.

Défi de la semaine : après le tourisme vert, place au «tour brun»!
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LA PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Justin Trudeau a 
amassé près de 600 000 $ au 
cours des trois premiers mois 
de sa campagne à la chefferie 
du Parti libéral du Canada.

Cette cagnotte inclut 
125 000 $ en dons d’environ 
1400 individus au cours des 
trois derniers jours de 2012.

La directrice de la campagne 
Katie Telford a souligné dans 
un courriel aux membres de 
l’équipe de M. Trudeau qu’un 
collecteur de fonds avait reçu 
plus de 20 000 $ le lendemain 
de Noël uniquement.

Bien que la capacité d’un 
candidat à amasser des fonds 

ne soit pas un gage de succès, 
il s’agit d’une mesure fiable 
de la capacité d’un candidat 
à se bâtir une base partisane 
suffisamment imposante pour 
lui permettre d’obtenir le sou-
tien nécessaire pour l’empor-
ter dans un scrutin où chaque 
membre a un vote.

Durant la course à la direc-
tion du Parti néo-démocrate l’an 
dernier, Thomas Mulcair avait 
amassé le plus de dons — un 
peu plus de 443 000 $ en cinq 
mois — en route vers la victoire.

Mme Telford a confié que 
M. Trudeau, le favori dans la 
course à la direction du PLC, 
avait déjà amassé plus d’argent 
que M. Mulcair; des personnes 

impliquées dans la campagne 
ont estimé à environ 600 000 $ 
les fonds recueillis avec trois 
mois à faire à la course à la 
chefferie.

M.  Trudeau, fils aîné de 
l’icône libérale et ancien pre-
mier ministre Pierre Trudeau, 
est depuis longtemps le 
meilleur collecteur de fonds 
du PLC.

Les six rivaux de M. Trudeau 
dans la course à la chefferie 
n’ont toujours pas publié leurs 
résultats, mais il est peu pro-
bable que l’un d’entre eux ait 
amassé plus de fonds que lui.

La course se terminera avec 
la nomination d’un nouveau 
chef, le 14 avril.

COURSE À LA DIRECTION DU PLC

Justin Trudeau a amassé 
près de 600 000 $ en dons

MARIE-MICHÈLE SIOUI 
LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les idées de 
grandeur de Régis Labeaume se 
sont révélées payantes : le coloré 
maire de la ville de Québec a été 
élu quatrième meilleur maire au 
monde en 2012 par la Fondation 
City Mayors.

Au terme de deux rondes de 
vote auxquelles ont participé 
463 000 personnes à travers 
la planète, Régis Labeaume 
s’est hissé dans le peloton de 
tête du palmarès des maires, 
n’étant devancé que par des 
maires indonésien, australien 
et espagnol.

C’est le poids des arguments 
apportés par les participants au 
concours — et non seulement le 
nombre de votes —, qui a permis 
à la Fondation de faire son choix.

Pas étonnant, donc, que le 
« meilleur maire », selon Pierre 
D. de Québec, cet homme 
« dévoué à 100 pour cent à sa 
population », en référence à ce 
que l’internaute « Nordique », 

de Québec également, a écrit 
sur le site web du concours, ait 
remporté un tel honneur.

«  Grâce à monsieur 
Labeaume, j’ai créé un nou-
veau mot : triclone! », a par-
tagé Michel C., de Québec. 
«  J’aimerais que le maire 
Labeaume soit un triclone  : 

maire de Québec, premier minis-
tre du Québec et premier minis-
tre du Canada! »

Au fil des témoignages en 
soutien au maire de Québec, il 
semble que ce soit le dynamisme 
de celui-ci qui ait davantage 
retenu l’attention, notamment 
la capacité de M. Labeaume à 
attirer des artistes internatio-
naux et à créer des événements 
à grand déploiement dans la 
Vieille Capitale.

Le grand gagnant du 
concours de la Fondation City 
Mayors est Inaki Azkuna, maire 
de Bilbao en Espagne, notam-
ment pour avoir fait de cette 
ville un pôle touristique. La 
mairesse Lisa Scaffidi, de Perth, 
en Australie, arrive deuxième, 
tandis que Joko Widodo, qui 
dirige la capitale indonésienne 
Jakarta, prend le troisième rang. 
Régis Labeaume est le seul 
Canadien à profiter d’une place 
dans le top 10 des meilleurs mai-
res de 2012.

La Fondation City Mayors, 
un groupe de réf lexion 

international, organise depuis 
2004 le concours du meilleur 
maire au monde. Elle dit recher-
cher des maires honnêtes, dotés 
de leadership et de vision, et 
capables de gérer les villes avec 
intégrité.

Et c’est peut-être cette der-
nière caractéristique qui a 
séduit les supporteurs du maire 
Labeaume.

« Mon maire est un homme 
franc et direct, comme on n’en 
voit plus. La plupart sont ache-
tables, mais pas lui : il est trop 
fier d’être honnête. Tout ce qu’il 
pense et promet, c’est pour le 
bien de sa ville et des citoyens. 
On est très heureux d’être repré-
sentés par un homme aussi fana-
tique pour faire de sa ville la plus 
belle et la plus sécuritaire du 
monde. (...) Vive notre maire! », a 
écrit Jacques J, de Québec, pour 
justifier son choix.

« Si seulement il était le maire 
de Montréal », a quant à elle écrit 
Carole C., identifiée comme 
Canadienne sur le site web, sans 
mention de la ville où elle habite.

Labeaume élu 4e meilleur maire au monde

PAUL JOURNET

QUÉBEC — Fini la Mauricie 
pour Jean-Martin Aussant. 
Après sa défaite en septem-
bre dernier dans Nicolet-
Bécancour, c’est dans la 
région de Montréal que le 
chef d’Option nationale veut 
se présenter aux prochaines 
élections. « C’est essentiel-
lement pour des raisons 
pratiques et familiales  », 
explique-t-il. Il habite déjà 
à Montréal avec sa femme, 
qui y travaille, et ses enfants. 
C’est aussi la région où se 
concentrent le plus les appuis 
du jeune parti souverainiste. 

«  On examine en ce 
moment quelques circons-
criptions où je pourrais me 
présenter. Le choix sera fait 
assez rapidement », indique-
t-il. Dans certaines circons-
criptions détenues par les 
libéraux, comme Laurier-
Dorion, les souverainistes ont 
obtenu la majorité des votes. 
M.Aussant n’exclut pas non 
plus de se présenter contre 
un député péquiste sortant. 
« On va garder toutes nos 
options ouvertes et on va 
faire l’analyse », indique-t-il.

Option nationale est dis-
posée à conclure des pac-
tes électoraux avec le Parti 
québécois ou Québec soli-
daire. C’est d’ailleurs inscrit 
dans les statuts du parti. 
Québec solidaire a adopté 
en décembre une résolution 
pour entamer en ce sens des 
discussions qui devraient 
commencer bientôt. 

Option nationale compte 
maintenant 7500 membres, 
dont la majorité a moins de 
35 ans, selon M.Aussant. Il 
cherche un emploi en finan-
ces ou en enseignement, 
mais il promet de rester à la 
barre du parti, qu’il a fondé 
après avoir claqué la porte du 
Parti québécois en juin 2011. 
Il prépare aussi un livre sur 
les arguments économiques 
pour la souveraineté. (La Presse)

Aussant veut 
se présenter 
à Montréal

IMACOM, MAXIME PICARD

Régis Labeaume

LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ

Justin Trudeau
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TRIBUNE LIBRE

hervephilippe@videotron.ca  Droits réservés

Le 31 décembre, dans La Tribune, la mairesse 
Vicki May Ham nous apprenait que la Ville de 
Magog se prépare à investir (en partenariat 
public-privé) dans un réseau de fibre optique, avec 
Magog Technopole. Ce que je trouve inquiétant, 
c’est que des compagnies comme Bell Canada et 
COGECO Câble ne sont pas intéressées à investir 
seules dans ce projet. Pourquoi la Ville de Magog 
prendrait-elle le risque de financer ce projet? 

Il ne faut pas oublier que Magog n’a jamais été 
aussi endettée que présentement et que le pouvoir 
d’achat de ses citoyens a été réduit de 25 % à 30 % 
depuis les cinq dernières années à cause des per-
tes d’emplois dans différents secteurs de la ville.

J’invite donc les citoyens de Magog à contes-
ter en grand nombre ce projet en appelant ou en 
envoyant un message aux membres du conseil 
municipal ou en assistant à la réunion des élus, 
le 21 janvier à 19 h 30.

Gilles Descôteaux
Magog 

Un réseau de fibre
optique à Magog?

En Chine, un homme de 36 ans poignarde 
22 enfants et un adulte avant le début des clas-
ses à Pékin. Avant de s’enlever la vie, un tireur 
de 20 ans abat 26 personnes, dont 20 enfants 
et sa mère, dans la petite localité de Newton, 
au Connecticut. Un père dépressif poignarde 
ses deux enfants. Une mère donne la mort à ses 
trois enfants et décide de ne pas tenir son pacte 
de suicide… 

C’est à se demander quelle détresse psycho-
logique fait en sorte que tous ces gens désirent 

Une société malade

L
a grève de la faim 
entamée il y a un mois 
par la chef autochtone 

Theresa Spence et le 
mouvement de protestation 
Idle No More (La passivité, 
c’est fini) mèneront 
finalement à une rencontre 
entre le premier ministre 
Stephen Harper et les 
dirigeants des Premières 
Nations, vendredi, ce qui 
constitue un dénouement 
positif.

Malheureusement, si le 
passé est garant de l’ave-
nir, rien n’indique que le 
gouvernement fédéral soit 
réellement disposé à redé-
finir ses relations avec les 
communautés autochtones, 
à mettre fin à des décennies 
de paternalisme, d’irrespect 
et de dépendance.

Cette rencontre n’est pas 
la première : il y a à peine 
un an, le premier ministre 
canadien avait convoqué 
une centaine de chefs 
autochtones du pays, dans 
la foulée de la crise du loge-
ment à Attawapiskat, en 
Ontario, pour discuter des 
droits des Premières Na-
tions et de développement 
économique, mais celle-ci 
avait débouché sur bien peu 
de mesures concrètes.

Précédemment, le même 
gouvernement conservateur 
avait abandonné l’accord 
de Kelowna, signé en 2005 
entre les chefs autochtones, 
les provinces et le gouverne-
ment libéral de Paul Martin. 
Ce plan prévoyait des inves-
tissements de cinq milliards 
$ sur cinq ans en éducation, 
logement et accès à l’eau 
potable.

Le gouvernement Harper 
avait également longuement 
hésité avant de ratifier la 
Déclaration des Nations 
unies sur les droits des peu-
ples autochtones, en 2010.

Devant tant d’« ouver-
ture », il faut vraiment être 
optimiste pour croire à une 
volonté de permettre enfin 
aux peuples autochtones de 
prendre en main leur avenir.

Le mouvement Idle No 

More a été lancé pour pro-
tester contre le projet de loi 
omnibus C-45, qui met fin 
à la protection de centaines 
de lacs et de rivières au 
pays et modifie la gestion 
des terres dans les réserves. 

Mais il traduit surtout un 
ras-le-bol généralisé des 

populations autochtones de-
vant un « système » bureau-
cratique et incompréhensif 
qui maintient la majorité 
d’entre eux dans la dépen-
dance et la pauvreté depuis 
des décennies.

Il appartient maintenant 
aux chefs autochtones de 
tout le pays d’unir leurs voix 
pour présenter des revendi-
cations concrètes en matière 
de développement écono-
mique et d’exploitation des 
ressources naturelles, mais 
aussi de logement, de santé, 
d’éducation et de préserva-
tion de leur culture.

Le gouvernement fédéral 
a bien sûr raison de deman-
der aux communautés, et 
surtout à leurs leaders, 
d’être imputables et de ren-
dre des comptes. Il est inad-
missible, par exemple, que 
la communauté d’Attawapis-
kat soit incapable de démon-
trer comment elle a dépensé 
la majeure partie des 104 
millions $ qu’elle a reçus du 
gouvernement fédéral entre 
2005 et 2011!

Toutefois, les Premières 
Nations, portées par les 
mouvements d’émancipation 
autochtones dans plusieurs 
pays du monde, veulent plus 
que jamais décider de leur 
avenir, avoir leur propre sys-
tème de gouvernance et un 
meilleur accès à l’éducation 
pour les jeunes. De là vien-
dront l’autonomie et l’impu-
tabilité.

Le rapport Erasmus-
Dussault, déposé en 1996, 
contenait de nombreuses 
pistes en ce sens, mais n’a 
jamais été mis en oeuvre.

Il faut aussi souhaiter 
que le mouvement Idle No 

More permette une remise 
en question de la vision de 
certains chefs autochtones 
pour qui le développement 
économique semble se limi-
ter à la vente de cigarettes 
illégales ou à des projets de 
casinos.

Après des décennies de 
rapports troubles avec les 
Premières Nations, le Cana-
da ne peut se permettre de 
perdre une nouvelle généra-
tion de jeunes autochtones.

En ce début du 21e siècle, 
le temps des solutions à la 
pièce et des crises à répéti-
tion est révolu.

L’heure est aux négocia-
tions d’égal à égal en vue 
d’un nouveau partenariat.

L’heure du 
changement?

OPINIONS Louise Boisvert
présidente-éditrice

Maurice Cloutier
rédacteur en chef

Louis-Éric Allard
directeur de 
l’information

Jacynthe Nadeau
directrice au pupitre et 
des contenus spéciaux

Je veux remercier tous les employés pour les bons 
soins que j’ai reçus, avec respect et attention, lors 
de mon hospitalisation aux 6e et 10e étages du 
CHUS Fleurimont.

Je voudrais aussi remercier tous les employés 
en radio-oncologie et radiothérapie de la salle C 
et A pour leur gentillesse et leur travail bien fait.

Un grand merci au Dr Myriam Bouchard en 
radio-oncologie, au pneumologue Dr Pierre 
Larrivée, Dre Nicole Bouchard, Dr Vézina, Dre 
Dumoulin et Dr Call.

Merci au Dr Noémie Valiquette pour son dévoue-
ment et pour l’empathie qu’elle a eue envers moi.

Jean Dumas
Magog

Bravo au CHUS
Fleurimont

DENIS
DUFRESNE
ÉDITORIAL

denis.dufresne@latribune.qc.ca

exterminer leurs enfants. Il me semble qu’à notre 
époque, où nous avons pratiquement toute liberté 
en ce qui concerne le droit des naissances, les 
individus ne devraient pas vouloir exterminer leur 
progéniture quand bon leur semble! En est-on 
rendu à considérer les « petits d’hommes » comme 
de vulgaires chats de ruelle dont on se départit 
lorsqu’ils deviennent trop nuisibles?

Notre société est malade. Mais de quoi souf-
fre-t-elle donc au juste? Des débats civils et gou-
vernementaux en ce qui a trait à l’éducation? Du 
manque de ressources financières? D’une pauvre 
vision d’avenir? De jalousie? De la facilité à trop 
voir d’horreur partout? Du syndrome du héros? 
Je ne comprends pas. Si ça, ce n’est pas la fin du 
monde prédit par les Mayas… 

Hélène Blanchard
Weedon

EN REPRISE



3109454

LIGNE D’ÉCOUTETÉLÉPHONIQUE ANONYME ET CONFIDENTIELLE
819 564-2323 ou 1 800 667-3841

40e anniversaire

Être écoutant bénévole
Un engagement social pour 2013

La ligne d’écoute téléphonique de
Secours-Amitié Estrie s’adresse
à toute personne qui sent le besoin
de s’exprimer devant la solitude ou les
situations difficiles qu’elle vit. Notre ligne
d’écoute est assurée par une équipe
de 60 écoutants bénévoles, hommes et
femmes, âgés de 20 ans ou plus.

Joignez-vousànotreéquiped’écoutants:
formation de base gratuite, coaching,

développement de nouvelles compétences,
implication de 4 heures par semaine.

Inscrivez-vous dès maintenant à notre
séance d’information

Téléphoner au 819 823-5400
saestrie@secoursamitieestrie.org

www.secoursamitieestrie.org

UN BÉNÉVOLATTRÈS ENRICHISSANT
VOUS ATTEND!
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[ ACTUALITÉS ]........................................................................................................................................................................

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le pro-
cès devant jury de Francis 
Veilleux, Sumaili Kibukila et 
Marco Roy pourrait durer de 
deux à trois semaines.

Les trois accusés d’un bra-
quage de domicile à Magog 
sont détenus dans cette 
affaire. Un quatrième individu 
impliqué, Francis Provençal, 
a plaidé coupable pour cette 
agression survenue dans un 
logement de la rue Principale 
au centre-ville de Magog, dans 
la nuit du 15 au 16 octobre 
dernier.

Les trois accusés, qui ont 
renoncé à leur enquête préli-
minaire, revenaient pour une 
première fois en Cour supé-
rieure hier devant le juge 
Martin Bureau.

Ce dernier a informé 
les avocats de la défense 
M e A lexa nd re  Ta rd i f ,  
Me Caroline Monette et  
Me Maxime Bernatchez ainsi 
que le procureur aux pour-
suites criminelles Me Régis 
Juneau-Drolet que le procès ne 
pourrait pas se dérouler avant 
l’automne 2013.

Les trois accusés font face 

à des accusations de complot 
dans le but de commettre un 
vol qualifié, introduction par 
effraction pour commettre un 
vol qualifié ainsi que de voies 
de fait causant des lésions 
corporelles.

Francis Provençal purge 
déjà une peine de 42 mois de 
détention pour son implication 
dans cette violente agression 
survenue à Magog. 

Deux membres de ce groupe 
auraient forcé la serrure avant 
de pénétrer dans le logement 
de la victime, armés d’un 
bâton de baseball. Ils cher-
chaient de l’argent et des 
stupéfiants, mais sont repar-
tis avec seulement quelques 
comprimés.

C’est un voisin de la victime 
de 27 ans qui a alerté les poli-
ciers après l’avoir vu se faire 
battre à coup de bâton de base-
ball. La victime a subi d’impor-
tantes lésions et devra suivre 
des séances de réadaptation.

La poursuite a mentionné 
au juge Bureau que cinq ou six 
témoins pourraient être appe-
lés à la barre lors de ce procès. 
Me Juneau-Drolet est aussi en 
attente d’une expertise d’ADN.

Le dossier reviendra devant 
le tribunal le 8 avril prochain.

BRAQUAGE DE DOMICILE À MAGOG

Le procès n’aura 
lieu qu’à l’automne

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

La Fondation Rêves d’enfants a réalisé le rêve de la petite Chelsea, soit d’habiter une chambre digne 
d’une princesse. 

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Dès l’âge de 
trois mois, la petite Chelsea a dû 
combattre une maladie du foie, 
un xanthogranulome. Sa vie 
était alors menacée. Aujourd’hui 
âgée de trois ans, Chelsea a 
reçu un cadeau inespéré juste 
avant l’arrivée de 2013 : une 
chambre digne d’une princesse.

La Fondation Rêves d’enfants 
a ainsi exaucé le plus grand sou-
hait de Chelsea. Simplement 
parce qu’elle le mérite.

« Chelsea n’est pas un enfant 
comme les autres : elle est pas-
sée à travers plusieurs épreu-
ves, ce qui l’a rendue assez 
spéciale, confie sa mère Mélissa 
Jean. Elle a de quoi être fière 
de ce qu’elle a réalisé jusqu’à 
maintenant et elle méritait que 
son rêve se réalise. »

Aux yeux de la coordonna-
trice de la Fondation Rêves 
d’enfants, Chelsea s’avérait un 
choix évident.

« Non seulement elle était 
admissible à notre programme, 
mais on est tout de suite tombés 

en amour avec elle, lance Doris 
Ouellette. Chelsea est adora-
ble! Sa vie était en danger et 
elle espérait depuis longtemps 
pouvoir vivre dans une chambre 
de princesse. Avec ses parents, 
nous sommes donc allés maga-
siner chez Meubles Ashley pour 
trouver les accessoires idéaux. »

Étrangement, la représen-
tante aux ventes avait elle aussi 
bénéficié de la générosité de 
la Fondation Rêves d’enfants 
lorsqu’elle était plus jeune. « Le 
hasard fait parfois bien les cho-
ses! » lance la coordonnatrice. 

Le geste posé par l’organisme 
a semblé toucher les parents de 
Chelsea droit au cœur.

« J’aurais voulu lui offrir moi-
même une plus belle chambre, 
parce qu’elle n’était pas vrai-
ment jolie, souligne la mère de 
Chelsea. Ses meubles étaient 
vieux et on avait devant nous un 
gros défi. Chose certaine, c’est 
que le résultat est magnifique! »

« C’est la plus belle »
En voyant ses murs devenus 

mauves, les motifs en papillon et 
son nouveau lit et sa télévision, 

Chelsea a bondi de joie.
« J’étais très contente, confie 

la timide Chelsea. Ce que j’aime 
les plus, c’est la télévision ou les 
papillons! Ma chambre, c’est la 
plus belle! » 

« Nous avions gardé le secret 
jusqu’à la fin, précise Doris 
Ouellette. La petite dormait 
dans la chambre des parents 
pendant que nous peinturions 
et décorions. Avec ses nouveaux 
livres, les couleurs éclatantes et 
la nouvelle décoration, sa cham-
bre est très stimulante. C’était 
émouvant de la voir si joyeuse 
en sautant sur son lit! Pour elle, 
c’était un beau cadeau de Noël. »

Notons que depuis ses débuts 
en 1984, la Fondation rêves 
d’enfants a accordé plus de 
19 000 rêves au Canada, dont 
6000 au Québec.

L’organisme s’est même 
engagé à ne jamais refuser à un 
enfant admissible la possibilité 
de réaliser son rêve.

Cette année, Rêves d’en-
fants prévoit accorder plus 
de 1000 nouveaux rêves qui 
changeront la vie des enfants. 
Comme celle de Chelsea. 

Une chambre de 
princesse pour Chelsea

RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Le conseil des 
maires de la MRC du Granit a 
favorisé la réalisation de cinq pro-
jets améliorant l’accessibilité de 
lieux de loisirs municipaux, sécu-
ritaires pour les citoyens, par 
l’entremise du Pacte rural. Ces 
projets impliquent une contribu-
tion globale de 130 000 $.

Sur le plan régional, 20 500 $ 
sont remis à la Maison de la 
famille du Granit afin de créer 

une halte-garderie communau-
taire, un service qui n’existait 
pas encore dans la région. Le 
projet poursuit deux objectifs 
principaux, soit la socialisation 
des enfants et un répit à accorder 
aux parents.

Le deuxième projet régional 
verra la Municipalité de Lambton 
améliorer et développer les ins-
tallations de son parc nautique 
municipal, au Grand lac Saint-
François, avec une contribution 
de 40 000 $.

Par ailleurs, au volet local, 

trois projets bénéficieront aux 
Municipalités de Courcelles, 
Saint-Sébastien et Saint-Ludger, 
pour 70 000 $ d’investissements 
du Pacte rural. De l’éclairage 
pourra ainsi être ajouté au ter-
rain de balle de Courcelles, 
alors qu’un terrain de balle sera 
aménagé à Saint-Sébastien et 
qu’un coin gazebo et des estra-
des mobiles viendront bonifier 
les installations de l’OTJ de 
Saint-Ludger, par la Corporation 
ludgéroise de développement 
(COLUDE).

PACTE RURAL DE LA MRC DU GRANIT

Cinq projets sous le signe des loisirs



Le consommateur avisé lit les petits caractères : ‡, Ω, ±, * Les offres de cette annonce s’appliquent à la livraison au détail des modèles neufs sélectionnés achetés entre le 8 et le 31 janvier 2013 auprès des concessionnaires participants et peuvent être modifiées sans préavis. Le transport (1 500 $) et la taxe sur le climatiseur (le cas échéant) sont compris dans le prix d’achat. Aucuns frais

supplémentaires ne seront ajoutés au prix tout inclus des véhicules annoncés. L’immatriculation, l’assurance, les droits sur les pneus neufs (15 $) et les taxes applicables sont en sus et seront exigés à la livraison. Le concessionnaire peut devoir échanger ou commander un véhicule (le cas échéant). Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Un acompte peut être demandé. Voyez votre concessionnaire

participant pour les détails et conditions. ‡ Le prix d’achat s’applique au Ram 1500 SXT V8 Quad Cab 4X4 2013 (DS6L41 + 23A + AGR) : 26 745 $. Le prix d’achat comprend, le cas échéant, une remise au comptant. Ω Les remises au comptant (Ram 1500 SXT V8 Quad Cab 4X4 2013 : 9 250 $) sont offertes sur certains modèles neufs 2013 sélectionnés et sont déduites du prix négocié avant l’application

des taxes. ± Le taux de financement à l’achat de 4,49 % jusqu’à 96 mois est offert aux clients admissibles sous réserve de l’approbation de crédit par la RBC Banque Royale, la Banque Scotia, Financement Auto TD et Ally Credit Canada et est applicable au Ram 1500 SXT V8 Quad Cab 4X4 2013 (DS6L41 + 23A + AGR). Exemple : Ram 1500 SXT V8 Quad Cab 4X4 2013 (DS6L41 + 23A + AGR) avec un prix

d’achat de 26 745 $ financé à un taux de 4,49 % pour 96 mois sans aucun acompte équivaut à 208 paiements aux deux semaines de 153 $, des frais de crédit de 5 113 $ et une obligation totale de 31 858 $. ■ Le taux de financement à l’achat de 3,99 % jusqu’à 60 mois est offert aux clients admissibles sous réserve de l’approbation de crédit par la RBC Banque Royale, la Banque Scotia, Financement

Auto TD et Ally Credit Canada et est applicable au Ram 1500 SLT Quad Cab 4X4 2013 (DS6H41 + 22G). Exemple : Ram 1500 SLT Quad Cab 4X4 2013 (DS6H41 + 22G) avec un prix d’achat de 31 000 $ (incluant une remise au comptant de 9 250 $) financé à un taux de 3,99 % pour 60 mois sans aucun acompte équivaut à 130 paiements aux deux semaines de 263 $, des frais de crédit de 3 219 $ et

une obligation totale de 34 219 $. * Prix du modèle montré : Ram 1500 Laramie à cabine d’équipe 4X4 2013 avec équipement optionnel (DS6P98 + 25H + XB9) : 43 635 $, incluant 9 250 $ de remise au comptant. Les modèles montrés peuvent différer légèrement des modèles qui sont commercialisés au Canada. ∆ Affirmation basée sur la segmentation d’Automotive News. Données basées sur le Guide

de consommation de carburant 2013 de Ressources naturelles Canada (RNCan). 7,8 L/100 km (36 mpg) sur route et 11,4 L/100 km (25 mpg) en ville pour le modèle Ram HFE 2013 avec moteur V6 de 3,6 L à transmission 8 vitesses 4X2. Les méthodes d’essai utilisées sont celles du gouvernement du Canada. La consommation d’essence de votre véhicule varie selon le groupe motopropulseur, vos

habitudes de conduite et d’autres facteurs. Voyez votre concessionnaire pour des précisions supplémentaires sur le programme ÉnerGuide. ◆ Selon le classement 2012 des camions pleine grandeur d’Automotive News. MC Le logo SiriusXM est une marque de commerce enregistrée de SiriusXM Satellite Radio Inc. Coop publicitaire des concessionnaires Chrysler • Jeep
MD
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SOS SAGES-FEMMES
ce soir 21h

Nouveauté
Une savoureuse incursion dans le quotidien des sages-femmes
des années 50.

Une série de la BBC qui va droit au cœur !

telequebec.tvL ’ A U T R E T É L É

Profession:

sages-femmes

Série dramatique
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Rolland Pinard fête ses 100 ans

Mérite de la Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier  

100 bougies d’anniversaire

COLLABORATION SPÉCIALE

L’entreprise TLD Canada a rendu hommage à ses travailleurs et travailleuses qui 
comptent 10 ans de service au sein de la compagnie. Le directeur général Nicolas 
Vérin (5e à partir de la droite) a présenté des plaques commémoratives à Kevin Clark, 
Patrick Robitaille, Yannick Lallier, Jean St-François, Brad Smith, Linda Gagné, Pierre 
Ferland, Marcel Therrien, Christian Deschênes, Marc-André Dutil, Dominique Wuyts 
et Yvan Marceau qui sont également accompagnés de Tina Lapointe (superviseure 
RH). Sont absents de la photo : Éric Boulanger et Jean-Luc Dutil.

TLD rend hommage à ses travailleurs

.....................................................................................................................................

IMACOM, MAXIME PICARD

Né le 20 décembre 1912, Yves Bibeau a soufflé 100 bougies d’anniversaire peu avant 
Noël. Propriétaire d’un magasin général sur la rue St-Louis, entrepreneur, membre 
fondateur de la chorale Les 4 temps (devenue aujourd’hui Le Groupe Show), membre 
du conseil d’administration de la caisse populaire Immaculé-Conception (maintenant 
Lac-des-Nations) et membre organisateur du défunt Festival des Cantons, M. Bibeau 
a consacré de nombreuses heures de sa vie à la communauté sherbrookoise. Ce père 
de six enfants, 12 petits-enfants, 19 arrières-petits-enfants et deux arrières-arrières-
petits-enfants était aussi très impliqué à la paroisse Immaculée-Conception. On voit 
ici Yves Bibeau en compagnie de ses filles Nicole, Claudette et Suzanne lors de la 
fête-surprise qu’elles lui avaient organisée et à laquelle ont participé 89 personnes. 

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Un résidant du Domaine Fleurimont vient de fêter ses 100 ans. Entouré de nombreux 
parents et amis, en plus du ministre Réjean Hébert, Rolland Pinard a eu droit a un 
magnifique gâteau préparé par le cuisinier de l’établissement, Denis Perreault.

COLLABORATION SPÉCIALE

Le Mérite de la Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier 2012 a été remis à Camille Picard, 
membre de la Corporation de la Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier et de son conseil 
d’administration depuis 2006. M. Picard s’est rapidement impliqué dans les comi-
tés et les activités du conseil et il y joue un rôle actif et très apprécié. Il assume la 
vice-présidence de la Fondation depuis 2009. Sur la photo, de gauche à droite, René 
Aubry, administrateur de la Fondation, Mgr Luc Cyr, archevêque de Sherbrooke, Marie 
Therrien, épouse de M. Picard, Camille Picard et Louis Faucher, président de la Fon-
dation Mgr Jean-Marie-Fortier.
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Un emploi

vous attend !

3110643

SÉMINAIRE
DE SHERBROOKE

Début des formations suivantes :

18 février 2013
- Assurance de dommages
- Estimation en construction et rénovation

19 février 2013
- Représentation commerciale

Date limite d’envoi, demande d’admission : 18 janvier 2013

poste 241

Quelques places
encore disponibles,

FAITES
VITE !

819 563-2050

195, rue Marquette
jgarant@seminaire-sherbrooke.qc.ca

En collaboration avec

CENTRE DE

FORMATION CONTINUE
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S&P/TSX

12 499,55

41,26

TSX C.

1223,89

4,33

$ CAN

101,45

0,14

D. JONES

13 384,29

50,92

S&P 500

1460,40

6,07

NASDAQ

3098,81

2,85

OR US

1646,30 $

2,60

PÉTROLE

93,19 $ US

0,10ÉCONOMIE

MARIE-CHRISTINE BOUCHARD
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les dirigeants 
d’entreprises dans les secteurs 
industriel et tertiaire-moteur 
de Sherbrooke envisagent l’an-
née qui débute avec confiance 
et optimisme. C’est ce que 
révèle un sondage Extract 
Marketing/Ténor Marketing 
commandé par Sherbrooke 
Innopole.

«  C’est une bonne nou-
vel le! se réjouit Pierre 
Bélanger, directeur général 
de Sherbrooke Innopole. C’est 
d’autant plus encourageant que 
le sondage a été mené en des 

moments d’incertitude, vers la 
fin de l’année, avant que le mur 
ne soit réglé aux États-Unis et 
avec toute l’incertitude éco-
nomique qui se vit en Europe 
présentement. »

L’enquête a été menée 
auprès de 229 propriétaires 
et dirigeants d’entreprises 
industrielles de Sherbrooke. Le 
sondage révèle que la majorité 
d’entre eux (73 %) croient que 
la situation économique au 
Québec demeurera stable ou 
s’améliorera en 2013. En iso-
lant les répondants œuvrant 
dans les filières-clés de l’éco-
nomie du savoir (Technologies 
de l’information et des 

communications, Sciences de 
la vie, Micro-nanotechnologies 
et Technologies propres), ce 
niveau de confiance augmente à 
83 %, alors qu’il s’établit à 67 % 
dans la filière des entreprises 
manufacturières.

Rassurant
« C’est extrêmement rassu-

rant de confirmer par ce son-
dage ce que nous sentons sur le 
terrain, à savoir que la période 
d’incertitude économique sem-
ble passée et que les entreprises 
abordent 2013 avec confiance », 
ajoute Pierre Bélanger.

Parallèlement, le niveau 
d’optimisme est élevé pour 

l’ensemble des entreprises, 
alors que plus de huit répon-
dants sur dix prévoient un 
maintien (35 %) ou une aug-
mentation (50 %) de leur chif-
fre d’affaires comparativement 
à 2012. Encore là, c’est dans 
le secteur de l’économie du 
savoir que le taux est le plus 
élevé, avec 57 % des répon-
dants qui prévoient une hausse 
de leur chiffre d’affaires. Les 
entreprises manufacturières 
sont également positives avec 
46 % des dirigeants qui croient 
à une augmentation et 37 % 
à un maintien de leur chiffre 
d’affaires. 

Un vent de dynamisme 

souffle donc sur Sherbrooke. 
« C’est vrai en particulier dans 
l’économie du savoir, mais 
c’est très rassurant de voir 
que le secteur manufacturier 
emboite le pas. Ça confirme ce 
que nous sentons sur le terrain, 
c’est-à-dire que les entreprises 
manufacturières se sont tour-
nées vers l’innovation, qu’elles 
investissent dans leurs entre-
prises », ajoute le directeur de 
Sherbrooke Innopole.

Ce sondage permettra à l’or-
ganisation sherbrookoise de 
mieux axer encore ses services 
aux entreprises pour les aider à 
poursuivre leur développement 
et leur croissance.

SELON UN SONDAGE COMMANDÉ PAR SHERBROOKE INNOPOLE

Les entreprises optimistes pour 2013

RUDY LE COURS

MONTRÉAL — Ne sera pas 
gouverneur de la Banque du 
Canada qui veut!

Le candidat recherché par le 
comité spécial pour piloter le 
processus de recrutement devra 
posséder une rare gamme de 
compétences et de talents, si 
on se fie à la petite annonce 
parue hier dans The Globe& 

Mail. La publicité doit aussi être 
publiée demain et samedi dans 
La Presse de même que dans 
les deux prochains numéros 
de l’hebdomadaire britannique 
The Economist.

« En tant que candidat excep-
tionnellement qualifié, vous 
possédez des compétences 
techniques incontestées dans 
le domaine de la politique moné-
taire et, de façon plus générale, 

en macroéconomie, conjuguées 
à une connaissance très appro-
fondie du secteur financier, tant 
des institutions que des mar-
chés, à l’échelle nationale et 
internationale », y lit-on.

La firme de recherche de 
cadres Odgers Berndtson, 
qui agit à titre de chasseur de 
têtes, précise que le candidat 
devra aussi avoir « une capa-
cité éprouvée de diriger une 
organisation complexe axée 
sur le savoir de même que des 
aptitudes remarquables pour la 
communication ».

Sans donner la moindre indi-
cation des émoluments aux-
quels le candidat aura droit, on 
souligne néanmoins que rares 
sont les postes comme celui 
de gouverneur de la Banque 
du Canada «  qui exercent 
une influence plus directe sur 

la tenue de l’économie cana-
dienne ». Ce rôle permet à celui 

(ou celle, bien qu’aucune femme 
ne l’ait exercé à ce jour) de 
façonner la culture et les valeurs 
de la Banque et de concrétiser 
son engagement « à l’égard de 
l’intégrité, de la discipline intel-
lectuelle et de la transparence 
des communications ».

Comme si ce n’était pas 
assez, on exige en plus du can-
didat beaucoup de leadership 
à la fois dans le recrutement et 
la rétention des talents, mais 
aussi dans la gestion de prio-
rités conflictuelles et de situa-
tions complexes.

Un candidat bilingue
Le successeur de Mark 

Carney, qui agira à titre de 
gouverneur de la Banque d’An-
gleterre à partir du 1er juillet, 
devra aussi pouvoir expliquer 
les politiques de la Banque dans 

les deux langues officielles et 
posséder la citoyenneté cana-
dienne. M. Carney ne possède 
pas la britannique, bien qu’il 
l’ait demandée.

Le premier sous-gouverneur 
Tiff Macklem est pour l’instant 
pressenti comme le candidat le 
plus susceptible de succéder à 
M. Carney, mais le processus de 
recrutement peut réserver des 
surprises.

Si certains doutent de la 
valeur de telles annonces, peut-
être est-il utile de rappeler que 
c’est en en lisant une que Mark 
Carney a posé sa candidature 
au poste de sous-gouverneur de 
la Banque du Canada lorsqu’il 
travaillait à Londres pour la 
banque d’affaires Goldman 
Sachs. 

C’était en 2003. On connaît la 
suite. (La Presse)

Pas facile de succéder à Mark Carney

ARCHIVES LA PRESSE

Mark Carney
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SYLVAIN LAROCQUE 
LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Le fisc aurait 
intérêt à inciter davantage les 
contribuables à dénoncer ceux 
qui ne paient pas leur juste part 
d’impôts, conclut une étude du 
Centre interuniversitaire de 
recherche en analyse des orga-
nisations (CIRANO).

L’étude a comparé trois façons 
de faire augmenter les revenus 
fiscaux: informer la population 
de l’utilisation qui sera faite 
des taxes et impôts, divulguer 
le niveau de conformité des 
contribuables aux lois fiscales 
et encourager la dénonciation.

L’expérience, à laquelle ont 
participé environ 250 volon-
taires, a montré que seule la 
crainte d’être dénoncé aug-
mentait significativement le 
taux de conformité aux lois fis-
cales. Celui-ci est passé de 70 
à 90 pour cent lorsque les cher-
cheurs ont donné la possibilité 
aux participants de dénoncer 
les fraudeurs. Les revenus fis-
caux ont bondi de pas moins de 
30 pour cent.

Au cours d’un entretien 
téléphonique hier, l’un des 
auteurs de l’étude, Claude 
Montmarquette, a expliqué 
que la mise en place d’un 

programme de dénonciation 
a pour effet d’accroître le sen-
timent d’incertitude chez les 
fraudeurs potentiels, ce qui en 
pousse plusieurs à abandonner 
leurs viles intentions.

«  Les gens n’aiment pas 
l’incertitude, a-t-il noté. C’est 
difficile à gérer parce qu’on ne 
connaît pas la probabilité d’être 
dénoncé. »

M. Montmarquette, qui est 
professeur de sciences éco-
nomiques à l’Université de 
Montréal et PDG du CIRANO, 
croit donc que les autorités fis-
cales devraient mettre en place 
un programme de dénonciation 
ou, si elles en ont déjà un, le faire 
connaître davantage.

Les vérifications au hasard 
permettent également au fisc 
de débusquer les fraudeurs, 
mais celles-ci sont coûteuses 
par rapport aux sommes qu’elles 
permettent de récupérer, a fait 
remarquer le chercheur.

Aux États-Unis et à Singapour, 
notamment, on reverse aux 
dénonciateurs une partie des 
sommes que l’État parvient à 
récupérer grâce aux renseigne-
ments qu’ils fournissent.

L’Agence du revenu du 
Canada a mis en place le 
Programme des indices prove-
nant de dénonciateurs, mais 

celui-ci est peu publicisé et 
n’offre pas de récompense à 
ceux qui se donnent la peine 
d’y participer.

Malgré tout, l’Agence « reçoit 
et examine environ 25 000 indi-

ces provenant de dénonciateurs 
chaque année  », a indiqué 
hier un porte-parole, Philippe 
Brideau, dans un courriel.

Chez Revenu Québec, aucun 
programme officiel n’existe et 
aucun projet en ce sens n’est 
actuellement à l’étude. Tout 
citoyen a néanmoins la possi-
bilité de faire part de ses soup-
çons en communiquant avec 
l’organisme.

« La lutte contre l’évasion 
fiscale s’effectue à plusieurs 
niveaux, a déclaré un porte-
parole de Revenu Québec, 
Stéphane Dion. Les signale-
ments de la population font 
partie de l’équation. Mais nous 
misons énormément sur la sen-
sibilisation et l’information. »

M. Dion a précisé que l’objec-
tif de Revenu Québec est de 
« modifier, à moyen et à long 
terme, les comportements de la 
population afin de faire en sorte 
que le fait de ne pas respecter 
ses obligations fiscales ne soit 
plus bien vu dans la société ».

L’an dernier, le gouverne-
ment québécois a diffusé à la 
télévision une campagne publi-
citaire incitant les citoyens à 
exiger une facture quand ils 
achètent un produit ou un ser-
vice afin de contrer l’évasion 
fiscale.

Revenu Québec estime à 
3,5 milliards $ les sommes qui 
lui échappent chaque année.

SELON UNE ÉTUDE DU CIRANO

Le fisc devrait encourager 
la dénonciation des fraudeurs MONTRÉAL — Lockheed 

Martin Canada va faire l’ac-
quisition des actifs d’Aveos 
liés à la révision des moteurs.

L’entreprise conservera ces 
actifs à Montréal et embau-
chera un certain nombre 
d’anciens employés d’Aveos. 
Il y a un an, 500 personnes 
travaillaient dans l’atelier 
de révision des moteurs à 
Montréal.

Lockheed Martin Canada, 
filiale de la multinationale 
américaine Lockheed Martin, 
n’a pas révélé le montant de 
la transaction.

Le nouveau centre d’en-
tretien, qui prendra le nom 
de Kelly Aviation Center 
Montreal, se spécialisera 
dans la maintenance des 
moteurs CF34 et CFM56, 
qui équipent notamment 
des biréacteurs régionaux 
de Bombardier et d’Embraer 
et des appareils Airbus A320.

La division aéronautique 
de Lockheed Martin a indi-
qué qu’elle coordonnera les 
activités du nouveau cen-
tre de Montréal avec Kelly 
Aviation Center San Antonio, 
au Texas. Aveos, ancienne 
filiale des services techni-
ques d’Air Canada, a brutale-
ment mis fin à ses activités le 
19 mars dernier. Elle comptait 
2600 employés, dont environ 
1800 à Montréal. (La Presse)

Lockheed 
Martin met la 
main sur des 
actifs d’Aveos

Aux États-Unis et à 

Singapour, notamment, 

on reverse aux 

dénonciateurs une partie 

des sommes que l’État 

parvient à récupérer 

grâce aux renseignements 

qu’ils fournissent.

ÉCRIVEZ-NOUS À
redaction@latribune.qc.ca

ou appelez au
819 564-5454

VOUS VOULEZ RÉAGIR 
À CE SUJET ?
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THE ASSOCIATED PRESS

Chuck Hagel

JULIE PACE 
THE ASSOCIATED PRESS

WASHINGTON — Le président 
des États-Unis, Barack Obama, 
a annoncé hier qu’il avait choisi 
l’ancien sénateur républicain 
Chuck Hagel comme prochain 
secrétaire à la Défense, ainsi 
que le conseiller de la Maison-
Blanche en matière de sécu-
rité intérieure, John Brennan, 
comme directeur de la CIA.

Les deux choix sont entourés 
de controverse, mais le prési-
dent a appelé le Sénat à les 
confirmer rapidement.

Chuck Hagel a été critiqué 
par certains de ses collègues 
républicains, qui estiment 
qu’il est opposé à Israël et trop 
conciliant envers l’Iran.

John Brennan, un vétéran du 
renseignement depuis 25 ans, 
avait retiré sa candidature de 
directeur de la CIA en 2008, 
alors que certains s’interro-
geaient sur ses liens avec les 
techniques d’interrogatoire 
controversées en vigueur 
durant l’administration de 
George W. Bush.

L a  n o m i n a t i o n  d e 
M.  Brennan attirera aussi 
l’attention sur le programme 
américain secret de drones, 
très critiqué à l’étranger. Il 
a été le premier responsable 
de l’administration Obama à 
admettre publiquement l’exis-
tence d’opérations d’assassi-
nats ciblés.

M. Obama a salué l’indépen-
dance et l’approche bipartite 
de M. Hagel, un vétéran du 
Vietnam qui comprend que 
la guerre n’est pas une abs-
traction, a-t-il dit. Le prési-
dent a également déclaré que 
M. Hagel serait capable de 
faire « des choix budgétaires 
difficiles » en cette période 
d’austérité.

John Brennan est, quant à 
lui, un proche collaborateur 
de Barack Obama, qui assume 
les fonctions de conseiller à la 
sécurité intérieure depuis qua-
tre ans. Le président a dit de lui 
qu’il était l’un des profession-
nels du renseignement les plus 
expérimentés et respectés des 
États-Unis.

Obama fait 
deux nominations 
controversées

ASHOK SHARMA
THE ASSOCIATED PRESS

NEW DELHI — Un juge indien a 
décidé, hier, que les médias ne 
seraient pas autorisés à assis-
ter aux audiences préliminaires 
ni au procès des cinq hommes 
accusés du viol collectif et du 
meurtre d’une étudiante dans 
un autobus de New Delhi à la 
mi-décembre.

Le juge Namrita Aggarwal a 
acquiescé à la requête du pro-
cureur, qui lui avait demandé 
d’interdire aux médias d’assis-
ter aux procédures judiciai-
res, selon le porte-parole de la 
police, Rajan Bhagat.

Des centaines de journalis-
tes, d’avocats d’autres causes 
et de curieux avaient rempli la 
salle d’audience où devaient 
se présenter les cinq hommes 
lundi. À l’extérieur du com-
plexe, au moins une douzaine 
de camions de transmission 
satellite bloquaient les rues, 
et des dizaines de journalistes 
du monde entier attendaient de 
recevoir des mises à jour.

Les cinq accusés se sont pré-
sentés devant le tribunal plus 
tard dans la journée, et le juge a 
annoncé qu’une autre audience 
préliminaire aurait lieu jeudi. 
Le procès devrait commencer 
d’ici quelques jours devant un 
tribunal qui traite les dossiers 
de façon accélérée.

Les cinq hommes sont 
accusés de meurtre, de viol et 
d’autres crimes qui pourraient 
leur valoir la peine de mort. Le 

viol collectif de l’étudiante a 
provoqué une onde de choc en 
Inde et a suscité de nombreu-
ses manifestations.

Un sixième suspect, âgé de 
17 ans, devrait être jugé devant 
un tribunal pour mineurs, où la 
peine maximale est de trois ans 
de détention dans un centre de 
réforme.

Le procureur Rajiv Mohan 
avait déclaré la semaine der-
nière que les tests d’ADN 

confirmaient que les taches 
retrouvées sur les vêtements de 
chacun des accusés correspon-
daient au sang de la victime.

La jeune femme a succombé 
aux graves blessures internes 
subies lors du viol dans un 
hôpital de Singapour, où elle 
avait été envoyée pour des 
soins spécialisés.

Depuis l’attaque, de nom-
breux Indiens plaident pour 
un renforcement des lois sur 

le viol et pour une réforme de la 
culture de la police, qui blâme 
souvent les victimes et refuse 
parfois de porter des accusa-
tions contre les suspects.

Les autorités de New Delhi 
ont réagi en créant sept tri-
bunaux aux procédures 
accélérées pour juger les cas 
d’agression sexuelle, qui se 
perdent souvent pendant des 
années dans les dédales du 
système judiciaire. 

VIOL COLLECTIF EN INDE

Les médias exclus du procès 

THE ASSOCIATED PRESS, TSERING TOPGYAL

Le viol d’une jeune femme dans un autobus en Inde a créé un vaste mouvement de protestation dans 
le pays. Le procès des cinq accusés dans cette affaire sera interdit aux médias. 

TOUR DE GLOBE

CENTENNIAL, Colorado — Près 
de six mois après le massacre sur-
venu dans un cinéma d’Aurora, 
au Colorado, les procureurs ont 
commencé, hier, à présenter les 
grandes lignes de leur dossier 
d’accusation contre l’ex-étudiant 
en neurologie mis en cause dans 
cette affaire.

Les enquêteurs ont déclaré 
que James Holmes portait un 
gilet pare-balles et un masque 

à gaz quand il a lancé deux car-
touches de gaz, puis ouvert le 
feu pendant la représentation 
de minuit du film Batman — 

L’ascension du chevalier noir le 
20 juillet, tuant 12 personnes et 
en blessant des dizaines d’autres.

James Holmes fait face à plus 
de 160 chefs d’accusation, notam-
ment de meurtre et de tentative 
de meurtre.

— The Associated Press

Tuerie d’Aurora: les procureurs 
présentent leur dossier d’accusation

BANGUI — Les pourparlers 
entre le gouvernement de la 
République centrafricaine 
et les rebelles qui contrôlent 
une bonne partie du nord du 
pays devraient commencer 
pas plus tard que vendredi, a 
annoncé hier le président de la 
République du Congo.

Les délégations de négo-
ciateurs devaient arriver hier 
au Gabon, mais l’avion trans-
portant des responsables du 

gouvernement et de l’opposition 
n’a pas quitté Bangui comme 
prévu.

Le président de la République 
du Congo, Denis Sassou 
Nguesso, a rencontré lundi 
le président centrafricain, 
François Bozizé.

Les négociations devaient 
commencer mardi, avec des 
discussions de haut niveau plus 
tard dans la semaine.

— The Associated Press

Négociations retardées  
en République centrafricaine

THE ASSOCIATED PRESS

La plateforme mobile de forage de Shell qui s’est échouée en Alaska 
a été dégagée des rochers où elle était coincée et remorquée vers 
une baie de l’île de Kodiak, ont annoncé des responsables hier. La 
plateforme « Kulluk », une barge circulaire sans système de propul-
sion, s’est échouée le soir du Nouvel An lors d’une forte tempête, 
alors qu’elle était en train d’être remorquée vers Seattle pour 
des travaux d’entretien. Les efforts pour déplacer la plateforme 
impliquent plus de 370 personnes, dont des membres de la garde 
côtière américaine, des représentants de Shell et des sous-traitants 
impliqués dans les opérations de remorquage et de sauvetage.

La plateforme pétrolière échouée  
en Alaska a été remorquée
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PARIS — Gérard Depardieu nie avoir accepté la citoyenneté russe 
pour échapper au fisc français.

Dans une entrevue accordée hier à la chaîne télévisée spor-
tive L’Équipe 21, il a déclaré que même s’il était titulaire d’un 
passeport russe, il demeurait Français.

L’acteur a ajouté qu’il obtiendrait aussi probablement la double 
citoyenneté belge, et que s’il avait voulu échapper au fisc français, 
comme le prétendent les médias de l’Hexagone, il n’aurait pas 
attendu aussi longtemps pour le faire.

Gérard Depardieu a reçu samedi son passeport russe du pré-
sident Vladimir Poutine.

Il a déclenché une véritable polémique en France en déclarant 
qu’il rendait son passeport français après que le premier ministre 
Jean-Marc Ayrault eut qualifié de « minable » la décision de l’ac-
teur de s’expatrier en Belgique, où les impôts sont moins élevés.

Le nouveau gouvernement français a annoncé son intention 
de procéder à une importante hausse des impôts pour les plus 
fortunés du pays.

— The Associated Press

Depardieu se dit « Français » 
malgré son passeport russe

PASADENA, Californie — David Letterman consulte un psychiatre sur une 
base hebdomadaire dans l’objectif de redevenir la personne qu’il croit 
avoir été jadis.

L’animateur y est allé de cette révélation, entre autres, au cours d’une 
entrevue en profondeur qu’il a accordée à Oprah Winfrey.

Pendant l’entretien, il parle de ses — très médiatisées — querelles 
avec Jay Leno et avec l’animatrice elle-même ainsi que des efforts qu’il 
fait afin de se racheter pour l’aventure qu’il a eue il y a trois ans.

L’entrevue a été présentée dimanche soir sur la chaîne télé-
visée OWN, propriété d’Oprah Winfrey. Elle a été enregistrée 
en novembre.

David Letterman soutient que son épouse lui a pardonné 
son aventure. Il dit être plus heureux que jamais, mais admet 
avoir de la difficulté à se pardonner d’avoir eu une aventure 
extraconjugale.

L’animateur de CBS a par ailleurs déclaré que son 
éternel rival de fin de soirée, Jay Leno, est l’homme 
le plus drôle qu’il ait connu.

— The Associated Press

David Letterman visite 
le psy chaque semaine

SHERBROOKE — Une forêt 
fantasmagorique, hantée par 
des animaux indigènes et 
exotiques, poussera à l’inté-
rieur du Musée de la nature 
et des sciences de Sherbrooke 
au cours des prochains mois. 
La prochaine exposition per-
manente de l’établissement 
sera « sensorielle, émotive et 
magique », si l’on en croit son 
concepteur, Éric Jean.

Le directeur du Théâtre de 
Quat’Sous est reconnu pour ses 
mises en scène audacieuses; 
très peu pour ses connaissan-
ces biologiques ou son pedi-
gri muséologique. Intéressé 
par les projets singuliers, le 
Montréalais a toutefois eu 
envie de s’aventurer hors de 
son écosystème naturel et d’al-
ler brasser les façons de faire 
traditionnelles des expositions 
scientifiques, « avec une cer-
taine naïveté et une certaine 
candeur ». 

Pour monter cette exposi-
tion animalière qui sera inau-
gurée en juin, l’artiste s’est à 
la fois inspiré des oeuvres de 
land art du Britannique Andy 
Goldsworthy et du film Alice 
au pays des merveilles du réa-
lisateur américain Tim Burton. 
« Dans cette forêt magique, on 
ne viendra pas observer des 
spécimens. On se rendra aussi 
compte qu’on est observé. On 
ne viendra pas voir l’exposition, 
on viendra la vivre. L’exposition 
sera basée sur les sensations 
et les perceptions, sans jamais 
trahir les données scientifi-
ques. On découvrira les espè-
ces animales dans un contexte 
évocateur, presque onirique. »

Par exemple, dans sa forêt, il 
n’y aura pas d’arbres. Mais des 
lignes qui en suggéreront la 
forme. Environ 500 spécimens 
naturalisés cohabiteront entre 
leurs branches et seront sortis 
de la collection du Musée.

« Dans cette forêt 

magique, on ne viendra 

pas observer des 

spécimens. On se rendra 

aussi compte qu’on est 

observé. On ne viendra 

pas voir l’exposition, on 

viendra la vivre. »

L’homme de théâtre, 
qui n’avait pratiquement 
jamais mis les pieds dans un 
muséum, travaille en étroite 
collaboration avec l’équipe 
de création sherbrookoise. 
« Il y a plusieurs contraintes 
à respecter, un vocabulaire 
à apprendre, un public fami-
lial à prendre en compte. Je 
m’adapte. Pour moi, c’est un 
autre univers, une autre ville, 
c’est stimulant. L’équipe a une 
grande ouverture face à mes 
propositions », dit celui qui 
travaille parallèlement à la 
mise en scène de la prochaine 
pièce d’Olivier Keimeid, à l’af-
fiche du Quat’Sous en avril.

I l ne s’enfonce pas en 
homme seul dans cette futaie 
fantastique; Éric Jean s’est 
entouré de camarades de la 
ville. L’environnement sonore 
original sera créé par Vincent 
Letellier, qui s’est déjà fami-
liarisé avec les sons organi-
ques au sein du groupe The 
National Parcs. L’éclairagiste 
de théâtre Martin Sirois 
réalisera les arrangements 

lumineux.
Pour diriger cette exposi-

tion, dont le budget s’élève 
à un million de dollars, le 
comité de sélection du Musée 
a retenu la candidature d’Éric 
Jean parmi une soixantaine 
de dossiers.

« Nous l’avons choisi parce 
que nous voulions pousser la 
démarche plus loin, travailler 
d’une autre manière. Jusqu’à 
présent, il est une grande 
source d’inspiration, mais 
aussi de déstabilisation. Ses 
idées sont très audacieuses. 
J’ai visité bien des musées 
de sciences naturelles sur 
tous les continents, et je n’ai 
jamais rien vu qui ressem-
ble au concept qui sera mis 
de l’avant ici », soutient Julie 
Schaffer, la directrice des 
expositions, qui brasse ce 
projet depuis deux ans déjà.

La fin d’une saison
Cette exposition, dont le 

titre sera dévoilé ultérieure-
ment, succèdera à Au fil des 
saisons, qui a accueilli ses 
derniers petits curieux hier, 
après avoir tenu l’affiche pen-
dant dix ans.

Au cours des deux prochai-
nes semaines, les 350 spéci-
mens seront rapportés dans 
la réserve du Musée, non 
sans avoir fait un détour par 
le congélateur afin de tuer 
tout petit insecte qui aurait 
pu s’installer dans leurs poils 
ou pelage. Le conservateur 
Serge Gauthier a d’ailleurs 
marqué le coup en retirant 
des murs les premiers tamias, 
sarcelles et coulicous lors de 
la conférence de presse. Les 
décors seront ensuite démolis, 
alors que certains éléments 
seront expédiés vers d’autres 
établissements muséaux. La 
construction de la prochaine 
exposition se mettra en branle 
en février.

Une forêt magique au centre-ville
Le metteur en scène Éric Jean créera la prochaine exposition du Musée de la nature

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Le metteur en scène montréalais Éric Jean sort de sa zone de 
confort en prenant en charge la prochaine exposition animalière du 
Musée de la nature de Sherbrooke.

LAURA
MARTIN

laura.martin@latribune.qc.ca



Animation et prix de participation

Promenade en traîneau

Maquilleuse pour les enfants

Fête d’hiver

2013

19 et 20 janvier

5302, chemin Blanchette,

Sherbrooke, QC J1N 0C7

Tél. : 819 864-1907

basepleinair@videotron.ca

www.basepleinair.ca
3110524

10 corridors de glissades sur tubes

11,2 km de sentiers de ski de fond

3,5 km de sentiers de raquette

Randonnée de raquettes sous les

étoiles, le 18 janvier, sur réservation.

18

18
  

  
 L

A
 T

R
IB

U
N

E
 -

 S
h

e
rb

ro
o

ke
 m

a
rd

i 
8
 j
a
n
vi

e
r 

2
0
1
3

[ ARTS & SPECTACLES ] ............................................................................................................................................

LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Un prix Grammy 
posthume sera décerné au légen-
daire pianiste torontois Glenn 
Gould.

Le musicien, qui s’est éteint en 
1982 à l’âge de 50 ans, fait partie 
des artistes qui seront honorés 
lors de la cérémonie annuelle des 
Special Merit Awards le 9 février 
à Los Angeles.

Une séquence présentant 
les récipiendaires de cet hon-
neur sera présentée pendant la  
55e cérémonie des Grammy, qui 
aura lieu le lendemain et qui sera 
diffusée sur les ondes de Global 
et de CBS.

Glenn Gould a remporté qua-
tre Grammy au cours de sa car-
rière. Il est l’un des plus fameux 
pianistes classiques du 20e siè-
cle, notamment en raison de la 
qualité et de l’originalité de ses 
interprétations des oeuvres de 
Bach, Beethoven, Schoenberg, 
Strauss et Mozart.

Charlie Haden, « Lightnin » 
Hopkins, Carole King, Patti Page, 
Ravi Shankar et le groupe The 
Temptations sont les autres 
musiciens qui seront honorés 
cette année.

Les autres Canadiens ayant 
remporté ce prix pour l’ensem-
ble de leur carrière incluent 
Oscar Peterson, Joni Mitchell 
et Leonard Cohen.

Glenn Gould 
sera honoré
d’un Grammy 
posthume

ÉMILIE CÔTÉ

MONTRÉAL — Exit, la crise ou 
la survie et bonjour, la crois-
sance, conclut-on à la lecture 
du rapport annuel de Nielsen 
Soundscan sur les ventes de 
musique aux États-Unis en 
2012. Pour une deuxième année 
consécutive, les ventes tous for-
mats confondus ont augmenté 
(3,1%) grâce au web et à Adele 
qui devient la première artiste 
de l’histoire à rester au sommet 
des palmarès pour deux années 
consécutives avec le même 
album, 21.
    Sans surprise, de moins en 
moins de gens achètent leur 
musique en magasin. «Les 
ventes numériques continuent 
d’être un élément-clé de crois-
sance dans le marché», souligne 
dans le rapport David Bakula, 
de Nielsen Soundscan.

Les ventes de musique en 
format physique ont chuté de 
13% alors que celles en format 
numérique ont bondi de 9%. De 
tous les albums vendus, 37% 
étaient en format numérique, 
contre 31% en 2011 et 5,5% en 
2006.

Adele demeure la reine des 
ventes aux États-Unis, suivie de 
près par Taylor Swift. «L’album 
Red de Taylor Swift (sorti 
le 22 octobre) a été vendu à 

3,1 millions d’exemplaires en 
seulement 10 semaines, avec 
des premières semaines de 
ventes parmi les plus lucrati-
ves depuis 2002», précise David 
Bakula.

Les autres artistes les plus 
populaires en 2012 sur le 
marché américain sont One 
Direction, Mumford&Sons, 
Justin Bieber, Fun. et Maroon 5.

Sans surprise, les titres les 
plus vendus par télécharge-
ment sont Somebody That I 
Used To Know de Gotye (fea-
turing Kimbra) (6,8 millions), 
Call Me Maybe de Carly Rae 
Jepsen (6,5 millions) et We 
Are Young de Fun. (featuring 
Janelle Monae).

Autre fait saillant du rapport: 
l’engouement pour le vinyle des 

dernières années qui se pour-
suit avec un autre bond record 
de 17,7%, avec Jack White qui 
a déclassé The Beatles au som-
met des ventes. White a vendu 
34 000 disques de Blunderbuss 
contre 30 000 pour Abbey Road 
du Fab Four, qui était en pre-
mière place depuis trois ans.

Au chapitre de la radio, la 
pop poursuit sa domination des 
ondes avec, dans l’ordre, Katy 
Perry, Adele, Kelly Clarkson, 
Taylor Swift, Rihanna, P!nk, 
Bruno Mars et Flo Rida, qui ont 
eu droit à plus de rotations de 
leurs tubes.

Et pour l’anecdote historique, 
Garth Brooks demeure l’artiste 
qui a le plus rempli ses poches 
avec sa musique depuis que 
Nielsen Soundscan compile 
des données (1993), alors que 
l’album éponyme de Metallica 
est celui qui a été le plus vendu 
(15,9 millions).

Les disques attendus en 2013
De quels artistes entendrons-

nous parler sur la planète musi-
que en 2013? À l’international 
et au Canada anglais, M.I.A., 
Indochine, Suede, Depeche 
Mode, 50 Cent, Tegan And 
Sara et The Knife sortiront des 
disques au cours des prochains 
mois. C’est sans compter les 
retours de Katy Perry, Jennifer 

Lopez, Dido et Beyoncé (qui 
sera la vedette du spectacle de 
la mi-temps au Super Bowl), de 
même que Cher, Avril Lavigne, 
Mariah Carey, Janet Jackson et 
Céline Dion dans la langue de 
Shakespeare.

Arcade Fire, Queens of The 
Stone Age, The Strokes, Tool, 
Pearl Jam, The Black Keys, 
Sunns et Black Sabbath (!) 
devraient aussi annoncer des 
dates de sortie.

Au Québec, Pierre Lapointe 
et Gaële lanceront leurs albums 
en marge du festival Montréal 
en lumière, alors qu’Avec pas 
d’casque offrira à son public 
fidèle un nouveau EP en 
février. Sans préciser de date, 
Audiogram a aussi confirmé 
des nouvelles compositions de 
Daniel Bélanger (cet hiver) et 
Alex Nevsky (ce printemps). 
Le premier disque des soeurs 
Boulay réalisé par Philippe B 
est attendu au printemps, tout 
comme celui du projet d’Émilie 
Laforest avec Joseph Marchand 
baptisé Forêt.

Parmi les autres sorties, citons 
celles des Sebastien Tellier, 
Boogat, Hôtel Morphée, Chantal 
Archambault, Leef Volbekk, 
Doldrums, Blue Hawaii, Sunny 
Duval, Navet Confit, Carl-Éric 
Hudon, Jason Bajada et Xavier 
Caféïne. (La Presse)

VENTES DE MUSIQUE EN 2012

Merci à Adele et à Taylor Swift

ARCHIVES THE ASSOCIATED PRESS

Adele photographiée le 12 février 2012 lors de la 54e soirée des 
Grammy Awards, à Los Angeles. 
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POUR PLACER UNE ANNONCE CLASSÉE

819 564-2222
Sans frais 1 800 567-6955 Du lundi au vendredi de 8 h 00 à 17 h 00

La Tribune et La Nouvelle  1950, rue Roy, Sherbrooke (Québec) J1K 2X8

Le site des petites annonces de

ANNONCES CLASSÉES
DUO PLUS (pour un temps limité)

Une portée sans égal avec 250 000 copies de votre annonce!
Une semaine complète dans La Tribune et La Nouvelle

à 50 % DE RABAIS

Cette promotion est réservée aux particuliers. Aucun changement ne peut être apporté à  
l’annonce en cours de publication. On peut annuler après la première parution, cependant 
la facturation s’établira obligatoirement pour le nombre de jours de parution demandé lors 
de la réservation.  

PLUS DE 119 900 LECTEURS PAR JOUR!

20 TERRES, TERRAINS

9 terrains près CHUS Hôtel-Dieu, prêts à
constr., zoné 1-2-3 ou 4 log. , trav. perm. incl.
Belle vue. 68 000$ et +. Prop. 819 569-7754

APPART. ARRONDISSEMENT42 DE FLEURIMONT

GRANDS 3½, 4½, 5½ NEUFS
QUALITÉ SUPÉRIEURE

www.loyersherbrooke.com
3108504

Style condo, près du CHUS
Fleurimont et du
CHUS Hôtel-Dieu.

819 993-9003
819 437-5579

0$ 0$ 0$ À LOUER
1½ maintenant, meublé, moderne,

tout inclus. 819 563-6204

1070 PAPINEAU, 1 mois gratuit, 4½, 3e
étage, entrée lav.-séch., porte patio, chauffé,
eau ch. 500$. 819 569-4642, 819 571-6012.

1 mois gratuit
4½ tout inclus, près Galeries 4-Saisons,
Centre 24 juin, CHUS. Immeuble propre et
tranquille. 819 416-0949 

215 MURRAY, BEAU, GRAND 4½, libre
imm., ascenseur, accès pour handicapés,
vue sur la ville, immeuble récent. Tél:
819 580-2211, 819 346-2898.

3½, 4½, entrée lav.-séch., chauffés, eau ch.
Cul-de-sac. PROMOTION. Concierge sur
place. 819 812-2541, 819 416-0949.

3½ - Promotion
Chauffés, eau ch., planchers refaits, frais
peints. Près des services. 819 416-0949.

!!  3½ RÉNOVÉ - 1310 REPENTIGNY !
450$/mois, chauffé, eau chaude, près dé-
panneur et autobus, libre. Tél.: 819 823-7176

4½, 3½, ch., eau ch. PROMOTION! Près
Galeries 4-Saisons, CHUS, Centre  24 Juin.
819 575-7026, 819 416-0949.

4½ - 3½ PROMOTION, chauffés,  eau ch.
Près CHUS, 24 Juin, Galeries 4-Saisons.
Propre et tranquille, concierge. 819 820-8308,
819 416-0949

4½ chauffés, eau ch. PROMOTION! Près
Galeries 4-Saisons, CHUS. Concierge.
819 416-0949, 819 569-2648.

4½ DANS DUPLEX, 685$/mois chauffé, près
du cégep, pas d’animaux. Libre en décembre.
Tél.: 819 620-4522.

4½ - EST - 8 LOG.,TRÈS GRAND
t. éclairés, céram. + bois. 500$ +, enquête cr.
819 861-3434, 819 563-2307, 819 821-4211

4½ tout inclus, dans cul-de-sac,  près
CHUS, Galeries 4-Saisons, parc, école.
PROMOTION ! 819 822-3818, 819 416-0949

505, RUE LANGLOIS
Imm. pour étudiants du Cégep

1½ meublé, tout inclus
335$ ou 360$, 4½, 545$

LIBRE 
Tél.: 819 345-3117

Photos: francoispoirier.ca

APPART. ARRONDISSEMENT42 DE FLEURIMONT

!! 5½ - 1310 REPENTIGNY rénové,!!
lave-vais. incl., 625$/mois ch., eau ch. Li-
bre. Près dépanneur & bus. 819 823-7176

5½, 3½, PROMOTION, chauffés, eau
chaude, planchers refaits, frais peint,  près
des services. 819-562-2945, 819-416-0949

5½ KENNEDY NORD, sur 2 étage + s.-sol, 
3 c.c., entrées lav.-séch./lave-vaisselle, 695$
rien d’incl. aucun animal. Libre. 819 346-9764

5½ RUE DES CAPUCINES, avec garage,
secteur Fleurimont, neuf, à partir de
795$/mois. Libre imm. Tél: 819 620-7394.

BANQUE DE LOGEMENTS
4½ style condo, pr. 4 Saisons, 819-812-4997
3½ - 4½, ch. eau ch., 18e Ave, 819-345-8571

PRES DU CÉGEP, 4½, très propre, 1 mois
gratuit, libre imm. 465$/mois rien d’inclus.
Enquête de crédit.Tél: 819 570-4812, Emilie.

APPART. ARRONDISSEMENT44 DE LENNOXVILLE

3½, 4½, 5½ STYLE CONDO, très grands. Li-
bres immédiatement. 819 569-4977.

3½ DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT. Très
grand, entrée privée. Bureau de location au
108 Oxford, app. 105. Tél. 819 821-0770.

5½ STYLE CONDO, libre immédiatement. Si-
tué au 108 Oxford. Tél. 818 569-4977,
819 821-0770.

APPART. ARRONDISSEMENT46 MONT-BELLEVUE, CENTRE-VILLE

Silencieux
Carline

3
0
2
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1334, rue l’Escarpe

Wellington Sud A
c
a
d
ie

CONSTRUCTION NEUVE

Réservez maintenant

819 569-4977 - 819 821-0770

3 ½, 4 ½, 5 ½
Style condo, entrée privée, climati-
sés, échangeur d’air, planchers tuile
céramique et bois. Situés 1334, rue
L’escarpe. Disponibles immédiatement.

1½, 2½, 3½, 4½, 5½

SECTEUR UNIVERSITAIRE
PROMOTION

2705 Galt ouest, app. 202
819 679-5049, 819 566-1745

* 1 BEAU 3½ - 4½ JUILLET *
1x 4½ libre juin. Endroit propre / tranquille
Tout rénové, de qualité supérieure, pl. cérami-
que et flottant, comptoirs neufs, frais peint.

Clientèle de choix. À voir. 819 823-1698.

1½
Chauffés, eau chaude, béton, toit terrasse,
piscine intérieure, ascenseur. 819 569-6900

3½, 4½, 5½ NEUFS, très grands, style
condo, modernes, air clim. 1410 De l’Escarpe
Libres immédiatement. 819 569-4977,
819 821-0770.

4½  GRAND - BEAU - MODERNE
Accès handicapés. Près services, rénové,
peinture, céram./flottant. Libre 1er décembre.
819 580 2211, 819 446-5683, 819 572-0407.

APPART. ARRONDISSEMENT46 MONT-BELLEVUE, CENTRE-VILLE

4½ GRAND
Meublé ou non, repeint au complet, galerie,
bois fr. Bienvenue étudiants. 819 432-1317

4½ RUE DES GRANDS-MONTS, semi-meu-
blé, 600$/mois chauffé, éclairé, libre imm.,
Tél.: 514 358-3948 ou 514 239-0227.

5½ - au 1580, rue Dorval, rénové au com-
plet, 615$ tout inclus. Pas chien. Libre imm.
ou 1er février. Mario: 819 822-5931.

5½ LIBRE IMMÉDIATEMENT, près Univer-
sité, concierge, autobus, stationnement.
819 566-8328.

APPART. ARRONDISSEMENT46 MONT-BELLEVUE, CENTRE-VILLE

* APP. RODRIGUE  4½  1 MOIS GRATUIT *
Chauffés, eau chaude, meublés ou non.

Près parc, épicerie, école. Tranquille. Libres
819 574-5604, 819 348-2137

APP. S.D.R.
916 RAOUL-BRUNEAU

3½ chauffés, eau chaude,
entièrement rénovés.

Pas d’animaux.
819 348-0384, 819 823-6209

APPART. ARRONDISSEMENT48 Rock Forest, St-Elie, Deauville

4½ - 5½  STYLE CONDO., secteur Rock
Forest, grands, modernes, endroit tranquille.
bon prix. Annie ou Serge,  819 564-7656.

4½, demi-sous-sol de maison privée, entrée
et cour indépendantes, coin tranquille, caba-
non + terrain arrière. 600$. 819 578-2101.

4½ ET 5½ GRANDS, secteur Rock Forest..
Disponibles maintenant. Contacter David:
819 560-1607.

4½ rue GASPÉ
Tout inclus, PROMOTION, frais peint,
plancher flottant. Près services, tranquille.
Conciergerie. Bienvenue! 819 780-2882
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APPART. ARRONDISSEMENT48 Rock Forest, St-Elie, Deauville

5½ - NEUF 
Très grand, avec balcon, remise exté-
rieure, 2 stat., climatisation en option.
Boul. Bertrand Fabi, Rock Forest, près
cinéma Galaxy. 800$/mois, libre imm.

819 820-9425

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR ?

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

APPART. ARRONDISSEMENT50 JACQUES-CARTIER

1½  - 2½ - 3½ - 4½ - 5½ - 7½ 
IMMEUBLES AVEC ASCENSEUR

819 574-7785, 819 566-6778

www.laureatrichard.com

1½, 2½, 3½, 4½, 5½

PLACE ANNIE
APP. PLACE McGREGOR

Bureau 745 McGregor, app. 101
819 679-5058, 819 566-1745

1½, VIEUX NORD, 941  Fulton  près parc
Jacques-Cartier, pl. bois franc, 300$ eau
chaude incluse. 819 678-1833

2985, LA DAUVERSIÈRE
4½ à 540$. Libre

Références requises.
Tél.: 819 575-1774

Photos: francoispoirier.ca

2½, VIEUX NORD, 945  Fulton  près parc
Jacques-Cartier, pl. bois franc, 395$ eau
chaude incluse. 819 678-1833

3½, RUE VIMY, plancher bois franc, 
eau chaude, chauffage inclus. Quartier

tranquille. 819  574-6544 
www.gestionimmobilierejulien.com

APPART. ARRONDISSEMENT50 JACQUES-CARTIER

4½, IMMEUBLE EN BÉTON
Chauffé, eau chaude fournie. Libre imméd.

Un mois gratuit. Info : 819 620-7609

4½ LIBRE, près centre d’achats King. Beau,
style condo, moderne, repeint, non-fumeur.
Grand terrain, arbres matures. 819 578-7997 

4½ NORD, PRÈS CARREFOUR, chauffé,
eau chaude, aucun tapis, cul-de-sac, 8 logis,
205 candiac, app. 1. 819 821-3772.

4½ - STYLE CONDO
Nord, près Carrefour, services + + 

Tranquillité + + .
Promotion spéciale.

Semi-meublé ou non.
Marian : 819 432-2645

5½  NORD, 580$ / mois, chauffé, eau
chaude, face au parc. Libre immédiatement.
Tél.: 819 563-9137 ou 819 346-2909.

LES FAUBOURG DU NORD
Face au Zeller’s, Carr. Estrie.

TRÈS GRAND 4½
Aussi 3½ à 560$/mois. Libre 1er nov.
Informez-vous de notre promotion

IDÉAL POUR RETRAITÉS
819 823-0213, 819 437-8220

Photos: francoispoirier.ca

56 APPARTEMENTS AUTRES

EAST ANGUS, 3½ à 380$ - 4½ à 420$ - 5½
à 500$, rien d’inclus. Face à la  polyvalente.
819 832-4926, 819 563-1895.

66 CHAMBRES À LOUER

CENTRE  TOUT INCLUS
Disp. semaine ou mois, à partir de 75$

819 674-7379 ou 819 345-3637  

ENTREPÔTS,82 GARAGES À LOUER

PLUSIEURS PORTES 14 PI, à partir de 450
pi ca, nouvelle bâtisse sur artère stratégique.
20 000 véhicules par jour, idéal pour pignon
sur rue. 819 821-1718, Denis.

103 PNEUS

À QUI LA CHANCE ! FAITES-VITE !!!
2500 pneus d’hiver usagés, très bel inven-
taire, à partir de 20$. Premier arrivé, premier
servi. Pose de pneus 45$ tout inclus.
3525 King est, Fleurimont. 819 572-7638.

104 AUTOS À VENDRE

ACHETONS TOUS GENRES
D’AUTOS ET CAMIONS

Vendons pièces usagées. 819 569-0733

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilesbrisson.com

LE MEILLEUR PRIX
Location et vente d’autos à bas prix

Journée / semaine / mois. Autos récentes.
Location d’autos Beaudoin

819 845-4530

TOYOTA SIENNA LE 2006, 59,000 km., 
1 seul prop., jamais accidenté, en exc. cond.,
15,449$, clé en main. Tél: 819 569-0017.

VÉHICULES 5000$106 ET MOINS

ACHETONS AUTOS, CAMIONS,
VTT ET MOTONEIGE, ETC.

en bonne ou mauvaise condition
Remorquage gratuit. Payons comptant.

Les Entreprises R.C. 819 570-6446

AUTO GM LUMINA 1999, démarreur à dis-
tance élect., autom., 170 000 km. Propre, prêt
pour l’hiver. 950$. Tél.: 819 570-2856.

151 PERSONNEL DEMANDÉ

* AVANT LE 10 JANVIER * 
Recherchons 19 personnes désirant perdre
de 9 à 29 lb d’ici 30 jrs, sans les reprendre
(formulé par 45 médecins).

1 418 702-1096  www.regimesplus.net

151 PERSONNEL DEMANDÉ

C A M E L O T  
D E M A N D É

Jeune ou adulte
pour le journal

LA TRIBUNE
À WINDSOR
pour les 2e et 3e 

avenues ainsi que pour 
les rues St-Georges,

Crabtree et du Parc (KL)
819 845-7994 (laisser mess.)

CONCIERGE RECHERCHÉ
Concierge à temps partiel pour 14 logements
sur Courcelette. Besoin immédiat, doit
demeurer sur place avec escompte sur loyer.
Infos au 819-562-6888 poste 1003

CUISINIER PIZZA MAKER
min. 3  ans d’expérience, temps partiel,  fins
de semaine. Au Pot au Feu : 819 620-6201.

$ DANSEUSES DEMANDÉES $
au Bar 55 St-Georges, mardi au samedi.

TEL: 418 230-6544.

PROMOTION JANVIER 65$
EN PRODUITS GRATUITS AVEC AVON

Karine  819 346-6929.

TEMPS PLEIN OU PARTIEL
Possibilité de 4000$/mois

Aucune expérience requise : 819 560-7021.

168 ORDINATEURS

* CONNEC-T *
Service à domicile. Équipe certifiée

Microsoft Professionnelle. Pour réparation,
entretien, formation, installation, etc.

819 346-5755

BOIS ET ÉQUIPEMENT198 DE CHAUFFAGE

BOIS DE CHAUFFAGE
en 16 pouces sec et en 8 pieds 

avec livraison. Tél: 819 560-2849

BOIS DE CHAUFFAGE SEC de très bonne 
qualité, 100% bois franc -  90% érable,
90$ la corde livrée. 819 434-2788 Merci!

DEMANDE À ACHETER246 OU ÉCHANGER

ACHAT
FOURRURE

USAGÉE
Vison, loup, ocelot. Payons 100$ à 500$
comptant. 1 888 845-8586 laissez message

262 ASTROLOGIE

10$ de rabais L’HEURE DES RÉVÉLATIONS
Consultez moi, 38 ans de métier.

Astrologue , tarologue. Fr. 819 563-3603

264 ESCORTES

1 204 206-0032

AU JARDIN D’EDEN
Un très grand choix d’hôtes et hôtesses
19 / 45 ans pour vos partys de Noël, etc

819 791-2505 - 24 h
Engageons  hommes et femmes 19 ans +

1 204 206-0035

DOUCE EXTASE
Jolies jeunes filles
7/7 j, 24 h. Engageons 18 ans et +

8 1 9  5 7 5 - 1 3 4 0
LILIANE TE REÇOIT, FEMME MATURE,

Sur rendez-vous.
819 791-4634
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LES MOTS CROISÉS

LE MOT PERDU

LE SUDOKU

VOTRE HOROSCOPE

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE 
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266 MASSAGES

819 348-0183

460, rue King Est, Sherbrooke 28
72

18
67/7, 9 h à 23 h

JOLIE CHINOISE

SPÉCIAL
MASSAGE

30$

819 212-2949, DEAUVILLE
Sensuel - discret - propre

Homme pour homme, jour / soir

819 346-2657
BON MASSAGE SEXUEL

819 829-0929 STEVEN
Massage érotique homme pour homme

Propre et discret. (Jour, soir)

ACCEPTE LE BIEN-ÊTRE
MASSAGE  + DOULEURS PHYSIQUES

Vue sur l’eau. Liane: 819 573-5297

ADIANE, JOLIE FILLES DES ILES
à la peau caramel, douce, sexy et sensuelle

pour massages  érotiques. 24 h/24 h.
819-580-3393

ERIKA
te reçois pour un moment intime.

Bain tourbillon inclus!!! 819 239-1659.

JOLIE DEMOISELLE, ALICIA
24 ANS - 36D
819 791-7657

JULIE, 48 ANS, GRASSETTE, 7 / 7
819 791-3996

***  MARILOU ***
Massage sensuel en toute discrétion.

819 562-3757

MASSOTHÉRAPIE DU NORD
Massage de détente. Avec REÇUS.

Tél. : 819 821-4509

NOUVEAU!
Jeune homme en ville actif sexuellement

Tél. : 819 239-5771

SALUT ! C’EST JULIEN,
t’as besoin d’évasion, viens prendre un mas-
sage. Disponible 7/7 jrs/soirs. 819 674-5920

320 SERVICES DIVERS

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
Construction et rénovation: toitures,

montage de charpentes, finition, bois
flottant, céramique, salles de bains, 
revêtement ext. Projets clé en main.
Estimation gratuite! 819 571-1602.

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 
Rénovations rés., projets int./ext.,  équipe fia-
ble, travail bien fait. Modification de structure,
s.-sol, agrandissements, finition, joints, pein-
ture, céramique, etc. 80$/h pour 2 ouvriers
compétents avec exp. Yvan : 819 822-8562

RÉNOVATIONS BENOIT RICHARD INC.
Pour le souci du détail

Salles de bains, céramique, bois franc, 
flottant, gypse, moulures et peinture.

Petits et moyens projets de toutes sortes.
Ass. responsabilité. RBQ 5642-8261-01.

Tél. 819 342-5693

TOITURE EN PENTE OU PLATE EN
ÉLASTOMÈRE, REVÊTEMENT

BARDEAUX. 25 ans d’expér. Garantie
meilleur prix. R.B.Q. 819 821-1718 Denis.

332 ARGENT À PRÊTER

PRÊT D’ARGENT 
500 $ et + / Aucun dossier de crédit  refusé

SIMPLE, RAPIDE ET EFFICACE
1-877-963-4848

www.pretdirectnet.com 

PRÊT DE 500$, CC Express, 1-888-994-
4054, www.courtageexpress.com

PRÊT DE 500$ 
Sans enquête de crédit.

Crédit Courtage : 1 866 482-0454 

334 ARGENT DEMANDÉ

.ACCEPTATION commerciale/personnelle
5 000$ et + auto, 1ère, 2ème  hypothèque.
Marges de crédit. Info.: 418 563-8286.

340 SERVICES FINANCIERS

CONSOLIDEZ VOS DETTES
en 1 paiement / mois selon votre budget

Pour carte de crédit, Hydro, Impôt
Agences de recouvrement, saisies, etc.

Groupe GPC, 7j/7, 8 heures à 19h
Sans frais : 1 877-441-2330

AVIS LÉGAUX - APPEL D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

3113677

RÈGLEMENT NO 891
ARRONDISSEMENT DU

MONT-BELLEVUE

CE PRÉSENT AVIS REMPLACE
CELUI PUBLIÉ LE 7 JANVIER 2013

À TOUS LES INTÉRESSÉS,
AVIS PUBLIC est donné par la soussignée,
greffière adjointe de la Ville de Sherbrooke,
QUE lors d’une séance régulière tenue le 19
novembre 2012, le conseil municipal de la Ville
de Sherbrooke a adopté le Règlement no 891
modifiant le Règlement no 3501 de zonage de
l’ancienne Ville de Sherbrooke afin:
- de créer la zone résidentielle HK66 à même
une partie de la zone industrielle IC18;

- d’autoriser, dans la zone nouvellement créée
HK66, les usages suivants :
-habitationdeclasse11(habitationde18logements
et plus et maison de chambres de 45 chambres et
plus);

- bureaux;
- atelier de nettoyage et de teinture;
- centre de conditionnement physique;
- service spécialisé en éducation;

- de prescrire les normes d’implantation dans la
zone nouvellement créée HK66;

- de permettre, dans la zone nouvellement créée
HK66, la localisation d’un maximum de 80 %
des cases de stationnement sur un autre ter-

rain que celui desservant l’usage visé;
QUE le Règlement no 891 est réputé conforme
au schéma d’aménagement de la Municipalité
régionale de comté de Sherbrooke;
QUE l’original dudit Règlement est conservé
dans les archives municipales, au bureau de la
greffière, 191, rue du Palais, à Sherbrooke, où il
peut être consulté en tout temps;
QUE le Règlement no 891 est en vigueur depuis
le 25 décembre 2012.

DONNÉ À SHERBROOKE, ce 8e jour de
janvier 2013.

Me Line Chabot
Greffière adjointe

3113641

RÈGLEMENT NO 887
ARRONDISSEMENTS DE ROCK

FOREST-SAINT-ÉLIE-DEAUVILLE
ET DE JACQUES-CARTIER

À TOUS LES INTÉRESSÉS,
AVIS PUBLIC est donné par la soussignée,
greffière adjointe de la Ville de Sherbrooke,
QUE lors d’une séance ordinaire tenue le
19 novembre 2012, le conseil municipal de la
Ville de Sherbrooke a adopté le Règlement
no 887 modifiant le Règlement no 234 de zonage
de l’ancienne Municipalité de Saint-Élie-d’Orford
afin d’autoriser, dans la zone résidentielle
RE-309, en plus des usages déjà autorisés, les
habitations multifamiliales de 4 logements;
QUE le Règlement no 887 est réputé conforme
au schéma d’aménagement de la Municipalité
régionale de comté de Sherbrooke;
QUE l’original dudit Règlement est conservé
dans les archives municipales, au bureau de la
greffière, 191, rue du Palais, à Sherbrooke, où il
peut être consulté en tout temps;
QUE le Règlement no 887 est en vigueur depuis
le 25 décembre 2012.
DONNÉ À SHERBROOKE, ce 8e jour de
janvier 2013.

Me Line Chabot
Greffière adjointe

CE PRÉSENT AVIS REMPLACE CELUI
PUBLIÉ LE 7 JANVIER 2013

APPEL D’OFFRES 2013-002
La Ville de Sherbrooke demande des
soumissions pour des services professionnels
visant la réalisation de plans et devis et à
assurer la surveillance dans le cadre de
travaux de réfection de rues pour l’année 2013.
Le présent appel d’offres est limité aux
fournisseurs ayant
un établissement sur le territoire de la Ville
de Sherbrooke.
Pour toute personne intéressée par le présent
appel d’offres, les documents de soumission de
même que tout document additionnel y étant lié
tel que les addendas, le cas échéant, peuvent
être obtenus à compter du 22 décembre
2012 par le biais du système électronique
d’appel d’offres Sé@o à l’adresse suivante :
www.seao.ca sous le numéro 605001 ou en
communiquant au 1-866-669-7326.
Les soumissions scellées et marquées
« APPEL D’OFFRES 2013-002 - Services
professionnels pour la réalisation de plans
et devis et assurer la surveillance dans
le cadre de travaux de réfection de rues
pour l’année 2013 », devront parvenir au
bureau de la greffière, au 191, rue du Palais à
Sherbrooke (Québec) J1H 6J8, le ou avant le
25 janvier 2013 à 10 h 00. Les soumissions par
télécopieur ne seront pas acceptées.
La Ville de Sherbrooke ne s’engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

Me Line Chabot
Greffière adjointe

3113901

IN MEMORIAM

AVIS LÉGAUX - APPEL D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la compagnie Construc-
tions et Rénovations Habitec Estrie inc.,
ayant son siège social au 997, rue Bresse,
Ascot Corner, QC, J0B 1A0, demandera
au Registraire des entreprises du Québec
la permission de se dissoudre.

Nicolas Chapdelaine, président 3113338

Réservez

votre espace

au

819 564-5450

Af!chez-vous

CISTERNAS (Carlos)
70 ans, Sherbrooke

FOURNIER (Mariette (Bernier))
88 ans, Magog

GAUDREAU (Jeanne d’Arc (Daigle))
, Sherbrooke

LAFLAMME (Jeanne-D’Arc (Gardner))
91 ans, Saint-Hyacinthe

PERRON (Diane)
66 ans, Sherbrooke

RODRIGUE (Robert)
83 ans, Montréal

RICHARD (Soeur Rose-Anna)
107 ans et 6 mois, Montréal

SÉMINARO (Thérèse)
82 ans, Sherbrooke

WALLIS (Aaron)
, Sherbrooke

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées

Carlos CISTERNAS (1942 - 2013)

Entouré de sa famille au CHUS Hôtel-Dieu, le 5 janvier 2013, à l’âge de 70 ans,
est décédé monsieur Carlos Cisternas, fils de feu Pedro Cisternas et de 
feu Aida Gonzalez et époux de Ninfa Bordones, demeurant à Sherbrooke.

La famille sera présente à l'église à compter de 15 h afin de recevoir les 
condoléances des parents et amis. Funérailles le mercredi 9 janvier 2013 à
16 h, en l’église St-Roch, 2700, ch. Saint-Roch Sud, Sherbrooke.

Outre son épouse, monsieur Cisternas laisse dans le deuil ses enfants, 
Tatiana (Marc Paquette), Carlos (Kelly Lopez) et Sandra (Sylvain Gagnon).
Ses petits-enfants Simon, Karianne, Miguel, Samuel, Timothée et Brittany. Ses

frères et soeurs Luis, Edmundo, Medely, Juana, Rosa et Laura ainsi que leur conjoint. Il était aussi
le frère de feu Ramòn, feu Pedro, feu Francisco et de feu Maria. Il laisse également dans le deuil ses
beaux-frères et belles-soeurs Estrella, Nilda, Lenka, Cornelio, Luis et Ana ainsi que leur conjoint  et
de nombreux neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHUS Hôtel-Dieu pour les bons soins prodigués à
monsieur Cisternas. En guise de sympathies, des dons à La Fondation Leucémie et Lymphome
du Canada, 1255 boul University, Montréal, H3B-3A8 seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc

info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

François Fouquet, directeur général
Daniel Lapierre, directeur opérations
Manon Thibodeau, dir. serv. familles

www.coopfuneraire.com

Mariette (Bernier) FOURNIER (1925 - 2013)

Paisiblement, au CSSS Memphrémagog, le 5 janvier 2013, à l’aube de
ses 88 ans, est décédée madame Mariette Bernier Fournier, épouse  de
feu Roger  Fournier, demeurant à Magog.

Les funérailles auront lieu le vendredi 11 janvier 2013 à 11h, en l'église
Saint-Jean-Bosco de Magog, 900, rue Sherbrooke, Magog.

Madame Bernier Fournier laisse dans le deuil ses enfants  Pierre 
Fournier (Micheline Duguay) Michèle Fournier et Chantal Fournier (Guy
Simoneau). Ses petits enfants, Marilyne Fournier (François), François
Fournier (Isabelle), Julie Blanchet (Gréco), Gabriel Blanchet, Miguel 
Simoneau et Mylène Simoneau. Elle était aussi la grand-maman de feu

Pascal Fournier. Ses arrière-petits-enfants Matis, Mathilde et Léonie. Sa soeur Cécile Bernier
Gagnon ainsi que plusieurs autres parents et amis dont l’entourage de la Maison du Havre des
Cantons.

La famille tient à remercier tout le personnel du CSSS Memphrémagog pour les bons soins pro-
digués à madame Bernier Fournier.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc

info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

François Fouquet, directeur général
Daniel Lapierre, directeur opérations
Manon Thibodeau, dir. serv. familles

www.coopfuneraire.com
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Jeanne d’Arc (Daigle) GAUDREAU (1921 - 2013)

Au CHUS Fleurimont, le 4 janvier 2013, entourée de ses enfants, maman
nous a quittés.

Elle a rejoint son époux Rouville Gaudreau, son fils Jean-Guy, son 
gendre Pierre Doiron et ses petites-filles, Hélène et Judith. Elle laisse
pour la pleurer ses enfants Nicole (feu Pierre Doiron), Michelle, Pierre 
(Ginette Bergeron), Lucie et  Lyne (Pierre Tétrault), sa nièce et filleule 
Danielle Vallerand (Yvon Vallerand) ainsi que ses petits-enfants, arrière-
petits-enfants, neveux et nièces. Elle était la belle-soeur de Ghyslaine
Gaudreau.

Selon ses dernières volontés, il n’y aura pas d’exposition, sa famille 
recevra les condoléances à compter de 10 heures, mercredi le 9 janvier 2013 à la résidence
funéraire Steve L. Elkas, 601 rue du Conseil, Sherbrooke. Les funérailles seront ensuite 
célébrées à 11h30 à l’église  lmmaculée-Conception, 1085 rue Adélard-Collette, Sherbrooke,
Qc, J1H 4V2.
Nous désirons remercier le personnel du 4ème B du CHUS Fleurimont, pour leur gentillesse
et leur empathie dans cette épreuve.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec), J1G 1K4
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com

Jeanne-D’Arc (Gardner) LAFLAMME (1921 - 2013)

À Saint-Hyacinthe, le 4 janvier 2013, à l’âge de 91 ans, est décédée madame
Jeanne-D'arc Gardner, fille de feu Henry Gardner et de feu Joséphine Huot et
épouse de feu Alphonse Laflamme.

La famille accueillera parents et amis à la Coopérative funéraire de l'Estrie
(485, rue du 24-Juin, Sherbrooke), afin de recevoir les condoléances, le jeudi
10 janvier 2013 de 10 h à 12 h. Une cérémonie d’adieu sera célébrée  à la 
chapelle du complexe à 12 h. Suivra l'inhumation au cimetière St-Michel.

Madame Gardner-Laflamme laisse dans le deuil ses enfants: André (Carole
Feher), Cécile (Thierry Devaux), Julie (Yves Castera), Claude (Christine Rouleau), Carmelle (Guy
Jacqmain), Sylvie (David Katz) et Hélène (Gilles Lalande). Elle était aussi la mère de feu Raymond
(Huguette Boisvert) et de feu Pierre (Pierre Boulard). Elle laisse également ses petits-enfants:
Geneviève, Sébastien, Christallen, Vesselin, Raphaël, Frédéric, Dobrina, Laurence, Lucas, Alicia,
Guillaume et Christophe ainsi que leur conjoint(e), ses arrière-petits-enfants et les membres des 
familles Gardner, Laflamme et amis.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la SOCIÉTÉ  ALZHEIMER DE 
L'ESTRIE, 375,  rue  Argyll,  Édifice Norton, Local  0625, Sherbrooke J1J 3H5.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc

info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

François Fouquet, directeur général
Daniel Lapierre, directeur opérations
Manon Thibodeau, dir. serv. familles

www.coopfuneraire.com

Diane PERRON (1946 - 2013)

Paisiblement, entourée de ses enfants chéris à l’IUGS Pavillon Argyll, le
1er janvier 2013, à l’âge de 66 ans, est décédée madame Diane Perron,
fille de feu Lucien Perron et de feu Anna 
Provencher, demeurant à Sherbrooke.

À la demande de Mme Perron une cérémonie aura lieu en toute intimité.

Madame Perron laisse dans le deuil son fils Patric (Vicky Béliveau) et sa
fille Stéfanie (Pierre Grimard et ses 2 garçons Olivier et Julien); son amour 
de petit-fils Benjamin. Elle était la soeur de feu Lise Perron. Elle laisse
dans le deuil les enfants et les petits-enfants de son conjoint feu Roland

Paradis; Martyne, Manuel, Simon, Jade, Maude et Ophélie. Elle laisse également dans le deuil
ses ami(e)s et autres parents.

En guise de sympathie, des dons à L’ASSOCIATION PULMONAIRE DU QUÉBEC, 5790, ave
Pierre-de-Coubertin, Montréal H1N 1R4, seraient grandement appréciés de la famille.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc

info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

François Fouquet, directeur général
Daniel Lapierre, directeur opérations
Manon Thibodeau, dir. serv. familles

www.coopfuneraire.com

Soeur Rose-Anna RICHARD, CND
(S.S.-Eugène-de-Florence, CND)

Est décédée Soeur Rose-Anna Richard, CND, à l’infirmerie Notre-Dame-de-Bon-Secours,
Montréal, le 7 janvier 2013, à l’âge de 107 ans et 6 mois, dont 84 ans et 4 mois de vie religieuse
à la Congrégation de Notre-Dame.

Elle était la fille de feu Eugène Richard et de feu Aurore Adam. Outre sa famille religieuse, elle
laisse dans le deuil plusieurs neveux et nièces, parents et amis.

Les soeurs de la Congrégation de Notre-Dame vous accueilleront au 5017, Ave Notre-Dame-
de-Grâce, Montréal, H4A 1K2, mercredi le 9 janvier 2013 de 19h à 21h. Une célébration de 
prières aura lieu le même jour à 19h30 au même endroit.

Le lendemain, jeudi le 10 janvier 2013, le salon sera ouvert à partir de 7 heures et les funérail-
les seront célébrées à 10h à l’église Notre-Dame-de-Grâce, Montréal.

L’inhumation se fera au cimetière Notre-Dame-des-Neiges.

Alfred Dallaire / Memoria
Tél. : 514 277-7778

Téléc. : 514 908-1354
www.memoria.ca

Robert RODRIGUE (1929 - 2013)

À  Montréal, le 3 janvier 2013, à l'âge de  83 ans, est  décédé monsieur
Robert Rodrigue, fils de feu Adelbert Rodrigue et feu Juliette Lapointe, 
demeurant à Montréal.

La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.,
(601, rue du Conseil, Sherbrooke), jeudi de 9h jusqu'au départ du salon
à 10h30. Le service religieux sera célébré, le jeudi 10 Janvier 2013  à 
11 heures en l'église St-Boniface et de là au cimetière St-Michel de 
Sherbrooke.

M. Rodrigue laisse dans le deuil ses 11 enfants, ses petits-enfants et ses
arrière-petits-enfants. Ses soeurs Rose-Éva ( Henri-Paul Gosselin ) et

Aline Gendreau. Son frère Clément ( Ruth Redden ). Ainsi que de nombreux neveux, nièces
et autres parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel de la résidence Place Des Seigneurs de Montréal pour
les bons soins prodigués à M. Rodrigue.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec), J1G 1K4
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com

Thérèse SÉMINARO (1930 - 2013)

Au CHUS Fleurimont, le 4 janvier 2013, à l’âge de 82 ans, tout doucement est dé-
cédée madame Thérèse  Séminaro, fille de feu Alexina Riendeau et de feu Angelo
Séminaro (feu Adrienne St-Onge) et épouse de Lorenzo Durette, demeurant à Sher-
brooke.

La famille vous accueillera à  la Coopérative funéraire de l'Estrie (485, rue du 
24-Juin, Sherbrooke), le lundi, 7 janvier 2013 de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h ainsi
que le mardi, 8 janvier 2013 de 9 h à 10 h 30 Funérailles le mardi 8 janvier 2013 
à 11h, en l'église Saint-François-d'Assise, 1145, rue des Quatre-Saisons, Sher-
brooke, suivi de l'inhumation au cimetière St-Michel.

Outre son époux, madame Séminaro laisse dans le deuil ses enfants, Diane 
(Jacques Létourneau), Denis, Alain (Suzanne Paquette), Johanne (Daniel Denis ),
André (Josée Hamel), Richard, Réjean, Lucie (Rosaire Lafrenière), Gilles (Lucie
Poirier) et Yvon (Marie-France Gagnon). Elle laisse également dans le deuil ses

nombreux petits-enfants et arrière-petits-enfants chers à son coeur, ses demi-soeurs Angela et France et
son demi-frère Ronald, ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Durette (Matane) ainsi que plusieurs
oncles , tantes, parents et amis.

La famille tient à remercier le Dr René cardiologue  ainsi que tout le personnel du CHUS Fleurimont pour
les bons soins prodigués à madame Séminaro et leur soutien à la famille. En guise de sympathie, des dons
à FONDATION DU CHUS, 580, rue Bowen Sud, Sherbrooke, J1G 2E8, seraient grandement appréciés.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc

info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

François Fouquet, directeur général
Daniel Lapierre, directeur opérations
Manon Thibodeau, dir. serv. familles

www.coopfuneraire.com

Aaron WALLIS (1974 - 2013)

C’est avec une immense tristesse que nous vous annonçons le décès de Aaron P.
Wallis, survenu le 4 janvier 2013. Il est parti entouré de l’amour de sa conjointe 
Stéphanie Desmeules et de ses parents Denyse St-Pierre et Alan R. Wallis.

La famille vous accueillera dans la salle du Vieux Colombier, au Restaurant 
Le Cartier, (255, Boul. Jacques-Cartier Sud, à Sherbrooke) le vendredi 
11 janvier 2013, de 19 h à 21 h et le samedi 12 janvier 2013 de 13 h à 16 h. Une 
«cérémonie de Vie» de son enfance à aujourd’hui, aura lieu le samedi à 14 h 30.

ll laisse aussi dans le deuil ses trois enfants qu’il adorait, Enkay, Oan et Élé; ses 
frères et soeurs: Bryan (Dominique Garant), Raefer (Sherry Poon), Catherine
(Frédéric Deshaies) et Ashley (Mylène Cyr). Ses beaux-parents Louis Desmeules 
et Micheline Fluet; son beau-frère Hugo Desmeules (Clarisse St-Hilaire), ses 

nombreux oncles, tantes, neveux, nièces et autres parents et amis. Il laisse aussi dans le deuil ses 
associés Daniel Lambert et André Dubreuil ainsi que tous ses collègues.

La famille tient à remercier tout le personnel du C.H.U.S. site Fleurimont et tous les intervenants en 
médecine alternative pour les bons soins prodigués à monsieur Wallis. En guise de sympathie des 
dons Pour un régime d’épargnes études pour les enfants (REEE) au nom de Stéphanie Desmeules,
915, Mont Girard , St-Denis de Brompton  Qué. J0B-2P0 ou à la FONDATION QUÉBÉCOISE DU CANCER,
3001, 12e Avenue Nord, Sherbrooke, Qc, J1H 5N4, seraient grandement appréciés de la famille.

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil

Sherbrooke (Québec), J1G 1K4
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com

« Tout finit afin que tout 
recommence, tout meurt afin que 

tout vive. »

- Jean Henri Fabre



24

2
4

  
  

 L
A

 T
R

IB
U

N
E

 -
 S

h
e

rb
ro

o
ke

 m
a
rd

i 
8
 j
a
n
vi

e
r 

2
0
1
3

[ ACTUALITÉS  ] ...........................................................................................................................................................

ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La médaille 
des Jeux d’été du Canada 2013 
a maintenant sa designer  : 
il s’agit d’une étudiante du 
Cégep de Sherbrooke, Marianne 
Carpentier, qui a remporté le 
concours visant à dénicher 
le dessin qui habillera l’or, 
l’argent et le bronze. L’oeuvre 
de l’étudiante en graphisme 
se retrouvera sur les quelque 
1600 médailles, qui seront remi-
ses lors des compétitions l’été 
prochain.

« C’est valorisant d’avoir créé 
ça », s’enthousiasme la lauréate, 
en rappelant le sentiment et l’at-
tachement que l’on porte à une 
médaille lorsqu’on en reçoit une. 

Avant de transmettre la 
version finale de son dessin 
créé par ordinateur, elle en a 
esquissé quelques-unes et 
elle a demandé l’avis de son 
professeur, Charles Auger, qui 
avait parlé du concours aux 
étudiants.

Le plus grand défi était de 
créer un dessin sur une petite 
surface, raconte Marianne. 

Selon les consignes transmi-
ses aux participants, le concept 

devait en effet être élaboré en 
fonction d’une médaille d’au 

plus 75 mm. La jeune femme 
s’est notamment inspirée de la 

mascotte Zigzag. Son oeuvre 
était évaluée entre autres en 
fonction de son originalité et 
de sa qualité d’exécution. Le 
concours s’adressait aux étu-
diants en graphisme et en 
arts visuels des universités et 
cégeps sherbrookois.

En plus de voir son dessin 
immortalisé, la jeune femme de 
19 ans a également remporté 
une bourse de 1000 $ et des 
passeports lui donnant accès 
à l’événement, qui se déroulera 
du 2 au 17 août prochain. Elle 
doit également prendre part à 
une remise de médailles. C’est 
en entendant parler du concours 
que l’étudiante de troisième 
année a découvert la tenue de 
l’événement à Sherbrooke cet 
été. La vie de la jeune femme 
tourne beaucoup autour des 
arts, souligne-t-elle.

L’organisation a reçu quatre 
projets, mais souligne que les 
délais pour le déroulement du 
concours ont été très courts. 
Marianne Carpentier conserve 
précieusement son dessin à 
l’abri des regards, puisque sa 
conception visuelle doit être 
dévoilée au printemps prochain.

JEUX DU CANADA 2013

Son dessin habillera les médailles

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Marianne Carpentier, étudiante en graphisme au Cégep de Sherbrooke, a été choisie lors d’un concours 
comme designer des médailles des Jeux d’été du Canada 2013, qui se dérouleront à Sherbrooke en 
août prochain.

FRANÇOIS GOUGEON
francois.gougeon@latribune.qc.ca

MAGOG — Il n’est pas donné à 
tout le monde de faire la repro-
duction et l’élevage de chevaux, 
surtout avec une race d’introduc-
tion récente au Québec comme le 
Rocky Mountain. Mais si Valérie 
Scraire tire si bien son épingle du 
jeu, c’est qu’elle cultive la même 
approche en douceur que celle 
toute naturelle chez ce cheval 
aux multiples qualités originaire 
du Kentucky. 

Amoureuse des chevaux et 
adepte d’équitation depuis son 
jeune âge, dont le dressage, la 
Magogoise d’adoption et mère de 
quatre garçons cherchait depuis 
longtemps pour sa famille un 
cheval au caractère calme, mais 
également robuste et volontaire. 
« À force de recherche et de 
documentation, je suis arrivée 
au Rocky Mountain. Je m’en suis 
procuré deux en Ontario et c’est 
ainsi que j’ai démarré mon petit 
élevage. C’est une race de cheval 
qui ne cesse de me surprendre 
par son incroyable polyvalence », 
a indiqué lors d’une visite à sa 
ferme équestre privée la jeune 
femme du début de quarantaine.

En fait, elle a si bien réussi 
que son centre d’élevage, appelé 
Weston Hill, a franchi avec suc-
cès toutes les étapes lui per-
mettant d’apposer le recherché 
logo Équi-Qualité sur ses ins-
tallations de toute beauté. Son 
entreprise répond au rigoureux 
programme de 45 exigences 
développé par la Fédération 
équestre du Québec (FEQ) et 

Québec à cheval, en partena-
riat avec des ministères québé-
cois. Cette certification n’est pas 
donnée à tout le monde : on en 
compte à peine dix sur le ter-
ritoire des Cantons-de-l’Est et 
c’est encore plus rare pour une 
ferme équine d’élevage.

À part sa robe aux couleurs 
rares sinon uniques, comme le 
chocolat avec crins blonds et 
le gruello, le Rocky Mountain 
possède une allure particulière 
qui le rend très confortable à 
monter : le gait. « C’est ce qu’on 
appelle la quatrième allure, 
avec les bases de pas, de trot 
et de galop. La classification et 
la certification exigent que le 
Rocky Mountain présente le gait 
naturellement. C’est une sorte 
d’amble rompu, qui donne l’im-
pression que le cheval glisse sur 
le sol. C’est une allure latérale à 
quatre temps sans moment de 
suspension ni rebond, donc très 
confortable et offrant au cavalier 
une grande stabilité  », explique 
Mme Scraire.

Nutritionniste de formation, 
elle a raffiné ses compétences 
en matière de génétique pour 
assurer le développement d’une 
progéniture la plus saine et la 
plus robuste qui soit, aux fins 
de la certification. Le choix 
des chevaux reproducteurs est 
délicat pour éviter des tares 
héréditaires, comme par exem-
ple des maladies oculaires et 
pour obtenir la couleur de robe 
convoitée. Chaque spécimen 
est bien étudié et pas ques-
tion pour la propriétaire de 
Weston Hill d’avoir une usine à 

équidés. « Mon objectif c’est de 
sortir deux poulains par année. 
Mais surtout, qu’au bout du 
long apprentissage que je leur 
donne, ils offrent toute la ver-
satilité requise et soient capa-
bles de faire des épreuves aussi 
bien classiques, en western et 
en endurance... Mes jeunes che-
vaux ne partent pas d’ici tant 
qu’ils ne sont pas entièrement 

prêts à tout point de vue », sou-
met cette perfectionniste.

De toute son expérience d’éle-
veure, ce que Valérie Scraire 
adore par-dessus tout, c’est le 
lien qu’elle établit avec ses pou-
lains dans les premières années 
de leur naissance. « J’ai trouvé 
dans le Rocky Mountain un 
cheval capable de nourrir mon 
besoin de communication. C’est 

un cheval qui aime l’humain, 
qui est bien avec. Il se travaille 
dans la douceur et il collabore 
parfaitement, pourvu que je lui 
fasse bien sentir mon énergie 
et ma détermination », rajoute 
Valérie Scraire, dont l’approche 
rappelle la méthode du célèbre 
Pat Parelli, par la communication 
et l’interaction par le jeu. Plus de 
détails à www.westonhill.ca.

UN CENTRE D’ÉLEVAGE SPÉCIALISÉ DANS LES CHEVAUX ROCKY MOUNTAIN

Weston Hill obtient une certification rare

LA TRIBUNE, FRANÇOIS GOUGEON

Valérie Scraire a trouvé dans l’élevage du cheval Rocky Mountain le candidat équin idéal pour satisfaire 
son besoin de communication.



Concours

VOUS AVEZ HÂTE AUX JEUX D’ÉTÉ
DU CANADA - SHERBROOKE 2013?
LA TRIBUNE VOUS OFFRE LA CHANCE DE GAGNER

DES BILLETS MAINTENANT!

3
1
0
4
7
9
0

Nom:

Adresse:

Courriel :

Téléphone:

Remplissez le coupon ci-dessous et vous pourriez gagner soit 2 billets
pour la cérémonie d’ouverture ou 2 passeports pour les jeux.

Le tirage aura lieu le 15 janvier 2013. Règlements disponibles à La Tribune.

Déposez-le à La Tribune ou postez-le à l’adresse suivante:

Concours Jeux du Canada, C.P. 250, Succ. Place de la Cité, Sherbrooke (Québec), J1H 5B5
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SEBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Malgré une 
chute lors de la deuxième 
manche de qualification du 
Championnat canadien lon-
gue piste par distance 2013, 
le Sherbrooke Alex Boisvert-
Lacroix a malgré tout reçu son 
billet pour participer aux pro-
chaines Coupes du monde. Ces 
qualifications se déroulaient à 
Calgary.

Boisvert-Lacroix a terminé 
la première manche de qua-
lification en 4e place avec un 
temps de 35,02 secondes et il 
était bien positionné pour la 

manche finale. Bien qu’éliminé 
du classement du Championnat 
canadien à cause de sa chute, 
Boisvert-Lacroix a pu repren-
dre sa course aux fins de sélec-
tion et a tout de même réalisé 
un temps suffisamment rapide 
pour se hisser au 5e rang du 
total des deux manches, lui 
permettant ainsi de partici-
per aux prochaines Coupes du 
monde.

C’est donc dire que Boisvert-
Lacroix sera du départ au 500m 
pour les Coupes du monde 
à Calgary (19-20 janvier) et à 
Erfurt en Allemagne (du 1er au 
3 mars).

— Avec Sportcom

Boisvert-Lacroix se qualifie 
malgré une chute

JEAN-GUY RANCOURT

MAGOG — Ce n’est pas parce 
qu’elle vient de franchir le cap 
de la quarantaine que Nathalie 
Langlois va commencer à s’éloi-
gner des pistes de ski de fond. 
Active plus que jamais, Nathalie 
Langlois a déjà son billet pour le 
Championnat mondial des maî-
tres, qui se déroulera à Asiago 

en Italie au mois de février.
La spécialiste en néphrologie 

au CHUS en sera à sa seconde 
participation au Championnat 
du monde des maîtres. Elle avait 
connu des débuts fracassants 
en 2010 en Suède en complétant 
ses trois épreuves en troisième, 
quatrième et cinquième posi-
tion. La Magogoise avait mis la 
main sur le bronze à la course 

Nathalie Langlois garde la pédale au fond
de 10 km, style classique.

Même si elle se considère 
comme une meilleure fondeuse 
qu’en 2010 grâce au programme 
d’entraînement que lui soumet 
son entraîneur Gilles Lefebvre, 
Nathalie Langlois croit que son 
prochain rendez-vous en Italie 
lui donnera plus de fil à retordre 
qu’il y a trois ans. «Tout sim-
plement parce que le groupe 
d’âge 40-45 est probablement 
celui où le calibre est le plus 
relevé. Comme d’habitude je 
vais donner le maximum et on 
verra comment ça se traduira 
en termes de résultats», sou-
tient l’athlète de Magog, dont le 
plus grand admirateur est son 
entraîneur.

«Nathalie est constamment 
à la recherche du petit détail 
pour améliorer sa technique. 
Elle pourrait se contenter de son 
bagage actuel et elle continue-
rait d’obtenir des bons résultats. 
Mais elle est en veut toujours 
plus. La preuve, elle faisait 

partie d’une délégation qui est 
allée s’entraîner en Autriche 
l’automne dernier. Nathalie est 
une inspiration pour les autres 
athlètes maîtres», fait valoir 
Gilles Lefebvre.

En sol québécois
Avant de quitter pour l’Ita-

lie, Nathalie Langlois se pro-
met, comme elle le fait chaque 
année, de s’inscrire à quelques 
compétitions sur le circuit pro-
vincial des maîtres, dont celle 
d’Orford la fin de semaine des 9 
et 10 février. D’ailleurs, Nathalie 
Langlois est imbattable chez 
elle.

«Je suis pas mal compétitive, 
reconnaît-elle. Partout où je vais 
je vise la victoire. Je ne lâche 
pas prise facilement.»

On s’en doute, l’hiver est 
l’une des saisons préférées 
de Nathalie Langlois. «J’ai un 
très bon rapport avec la saison 
froide, ajoute-t-elle, sourire en 
coin. Pour apprécier l’hiver, 

il faut être actif à l’extérieur. 
Faites le test et vous verrez que 
ça fonctionne. Vous oublierez le 
froid et les autres petits embê-
tements de la saison blanche.»

Celle-ci ne voit pas le jour où 
elle mettra une croix sur le ski 
de fond. «C’est un sport telle-
ment complet. Ai-je besoin de 
vanter les mérites du ski de fond 
pour le cardio-vasculaire? Il y a 
également la portion technique 
qui est aussi importante que la 
forme physique. L’été en vélo, il 
y a des hommes que je ne peux 
pas dépasser. En ski de fond, 
parce que je maîtrise mieux la 
technique qu’eux, c’est à mon 
tour de filer devant», raconte 
celle qui caresse un autre rêve.

«Je dois faire 15 courses de 
la série Worldloppet pour avoir 
l’honneur d’être reconnue 
comme une Worldloppet Master. 
J’en ai quatre au compteur. Ça 
prendra les années qu’il faudra, 
mais je vais atteindre mon but», 
jure Nathalie Langlois.

LA TRIBUNE, ARCHIVES

La skieuse de fond Nathalie Langlois en sera à sa seconde participa-
tion au Championnat du monde des maîtres en février sur le circuit 
d’Asiago en Italie. Elle avait connu des débuts fracassants en 2010 
en Suède en complétant ses trois épreuves en troisième, quatrième 
et cinquième position. La Magogoise avait mis la main sur le bronze 
à la course de 10 km, style classique.
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LHJAAEM
 PJ V D DP BP BC FJ Pts
Saint-Tite ....21 12 9 1 123 96 18 43 
Nicolet ........19 12 7 0 97 77 12 36 
Sherb-O ......18 11 7 2 108 86 11 35
Plessisville ..18 10 8 1 79 80 10 31
Shermont ....18 8 10 1 61 76 11 28
Bromont ......18 10 8 0 79 85 7 27 
Acton Vale ..18 2 16 1 62 109 14 19
Dimanche 6 janvier
13h30, St-Tite c. Acton Vale
19h10, Nicolet c. Plessisville
Vendredi 11 janvier
19h30, Shermont c. Sherbrooke-Ouest
Samedi 12 janvier
17h, Nicolet c. Bromont
20h30, Plessisville c. Acton Vale

LHSCE
 PJ V D DP PP PC Pts

Sherbrooke .. 17 12 4 1 102 83 25
Marieville ..... 17 12 5 0 98 90 24
Coaticook .... 19 12 7 0 113 90 24
St-Cyrille ...... 20 8 12 0 124 110 16
Waterloo ...... 18 6 11 1 80 114 13 
Richmond .... 19 5 13 1 104 134 11
Vendredi 11 janvier
21h, Sherbrooke c. Richmond 
Samedi 12 janvier
19h, Marieville c. Waterloo 
20h, Richmond c. Sherbrooke 

BASKETBALL

FOOTBALL
NFL
Matches éliminatoires
Premier tour d’association
Samedi 5 janvier
Cincinnati 13 Houston 19
Minnesota 10 Green Bay 24
Dimanche 6 janvier
Indianapolis 9 Baltimore 24
Seattle 24 Washington 14
Demi-finales d’association
Samedi 12 janvier
Baltimore à Denver. 16h30.
Green Bay à San Francisco, 20h.
Dimanche 13 janvier
Seattle à Atlanta. 13h.
Houston en N.-Angleterre, 16h30.

HOCKEY

RENDEMENT DU PHŒNIX

COLLÉGIAL AAA
 MJ V D  DPF  BP BC PTS
A.-Laurendeau  17 14 3 0 87 41 28
Lionel-Groulx  19 13 5 1 78 63 27
C.St-Lawrence  18 12 6 0 85 58 24
Laflèche  18 9 7 2 66 70 20
Sorel-Tracy  19 9 9 1 63 71 19
Saint-Laurent  20 8 9 3 80 77 19
Alma  19 9 10 0 83 87 18
Dawson  18 7 10 1 54 76 15
Thetford  20 3 16 1 51 104 7
Samedi 12 janvier
A.-Laurendeau à Laflèche, 14h15.
Dimanche 13 janvier
Dawson à Lionel-Groulx, 12h30.
C.St-Lawrence à A.-Larendeau, 13h30.
Dawson à Lionel-Groulx, 12h30.
Thetford à Laflèche, 15h15.

JUNIOR AAA
SECTION MARTIN-ST-LOUIS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
St-Jérôme 33 26 6 0 1 207 131 53
Ste-Agathe 37 21 12 1 3 179 149 46
Terrebonne 36 17 14 3 2 128 155 39
Montréal-Est 37 11 23 1 2 167 236 25
St-Léonard 40 10 25 2 3 164 231 25
SECTION ALEXANDRE-BURROWS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Longueuil 36 26 7 3 0 165 97 55
Lachine 37 25 12 0 0 173 141 50
Kahnawake 38 13 20 3 2 155 200 31
Valleyfield 39 14 22 1 2 138 183 31
V.-Dor. 34 11 20 0 3 151 196 25
SECTION DAVID-PERRON
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Granby 36 25 10 0 1 172 126 51
La Tuque 34 20 11 2 1 142 109 43
Princeville 36 20 15 1 0 130 136 41
Sherbrooke 37 18 15 3 1 162 139 40
St-Hyacinthe 36 16 15 3 2 123 127 37
Mercredi 9 janvier
St-Léonard à St-Jérôme, 19h30.
V.-Dor. à La Tuque, 20h.
Jeudi 10 janvier
Princeville à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 11 janvier
St-Jérôme à Longueuil, 19h30.
Terrebonne à Montréal-Est, 19h30.
V.-Dor. à Granby, 19h45.
Ste-Agathe à La Tuque, 20h.
Kahnawake à Lachine, 20h.
Samedi 12 janvier
Longueuil à Sherbrooke, 19h30.

GOLF

LHJMQ
SECTION MARITIMES TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Halifax 39 32 4 2 1 190 106 67
Moncton 41 24 16 1 0 158 138 49
I.-P.-É. 40 23 15 2 0 147 139 48
A.-Bathurst 42 17 20 4 1 145 159 39
St-Jean 39 18 21 0 0 112 144 36
Cap-Breton 41 9 25 3 4 105 174 25
SECTION EST TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
B.-Com. 41 27 11 1 2 164 116 57
Rimouski 42 26 11 1 4 158 137 57
Québec 40 25 12 1 2 157 113 53
Chic. 41 19 18 2 2 115 128 42
Victoriaville 41 16 18 2 5 135 146 39
Shawinigan 40 8 27 3 2 82 163 21
SECTION OUEST TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
B.-Bois. 40 24 11 1 4 168 114 53
R.-Nor. 39 25 13 0 1 169 146 51
Drummond. 39 23 14 1 1 133 133 48
Val-d’Or 40 20 17 0 3 161 149 43
Gatineau 39 15 21 1 2 122 154 33
Sherbrooke 40 11 23 2 4 107 169 28
Mardi 8 janvier
Chic. à Victoriaville, 19h.
Drummond. à R.-Nor., 19h30.
Mercredi 9 janvier
Gatineau au Cap-Breton, 18h.
Halifax à A.-Bathurst, 18h30.
Sherbrooke à B.-Com., 19h30.
Drummond. à Val-d’Or, 19h30.
Jeudi 10 janvier
B.-Bois. à I.-P.-É., 18h.
Québec à Chic., 19h30.
Vendredi 11 janvier
B.-Bois. à Halifax, 18h.
Gatineau à I.-P.-É., 18h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à Québec, 19h.
R.-Nor. à B.-Com., 19h30.
Sherbrooke à Chic., 19h30.
Saint-Jean à Rimouski, 19h30.
Samedi 12 janvier
R.-Nor. à B.-Com., 16h.
Saint-Jean à Victoriaville, 16h.
Gatineau à Moncton, 18h.
I.-P.-É. à Halifax, 18h.
Val-d’Or à Québec, 19h.
Dimanche 13 janvier
Gatineau à A.-Bathurst, 15h.
B.-Bois. au Cap-Breton, 15h.
R.-Nor. à Chic., 16h.
Saint-Jean à Sherbrooke, 16h.
Shawinigan à Rimouski, 16h.
Val-d’Or à Drummond., 16h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ G P DP DF BP BC PTS
St-François 32 22 7 1 2 120 87 47
C. N.-Dame 33 16 15 1 1 90 93 34
Lévis 32 14 13 1 4 107 125 33
Jonquière 32 12 14 5 1 105 132 30
T.-Rivières 32 13 16 1 2 89 101 29
SECTION REEBOK
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Chât. 32 20 10 1 1 116 88 42
Lac-St-Louis 32 19 11 0 2 127 115 40
C.A.-Gir. 34 18 12 2 2 136 115 40
C.C.-LeMoy. 32 15 13 1 3 95 115 34
Magog 35 14 17 1 3 111 125 32
SECTION C.C.M.
 MJ G P DP DF BP BC PTS
L.-Montréal 33 22 8 1 2 118 84 47
C.E.-Blondin 33 17 12 2 2 117 102 38
St-Eustache 31 15 15 1 0 94 110 31
Amos 32 15 17 0 0 100 123 30
Gatineau 33 12 17 2 2 108 118 28
Mercredi 9 janvier
St-Eustache à Gatineau, 19h30.
Vendredi 11 janvier
T.-Rivières à Lac-St-Louis, 19h30.
C.A.-Gir. à St-Eustache, 19h30.
C.E.-Blondin à L.-Montréal, 19h30.
Sém. St-François à Lévis, 19h30.
Chât. au C.C.-LeMoy., 19h30.
Samedi 12 janvier
Jonquière au C. N.-Dame, 15h.
Magog à T.-Rivières, 16h.
Amos à Lac-St-Louis, 19h30.

LNAH
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Jonquière 21 15 5 0 1 93 69 31
Thet. Mines 20 13 4 3 0 82 71 29
Cornwall 21 14 6 0 1 89 87 29
R.-du-Loup 18 9 5 2 2 80 77 22
Sorel-Tracy 21 7 9 4 1 85 97 19
St-G. de Beau. 23 8 14 0 1 91 93 17
T.-Rivières 22 7 13 1 1 66 92 16
Dimanche 6 janvier
St-G. de Beauce 3 T.-Rivières 2
Vendredi 11 janvier
Cornwall à St-G. de Beauce, 20h.
Jonquière à R.-du-Loup, 20h.
T.-Rivières à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 12 janvier
St-G. de Beau. à Cornwall, 19h30.
T.-Rivières à R.-du-Loup, 19h30.
Thet. Mines à Jonquière, 19h30.

CLASSEMENT   
DES MARQUEURS
NOTE: en date du 7 janvier.
 MJ B A PTS
Currie, I.-P.-É. 40 33 34 67
Duffy, I.-P.-É. 40 26 39 65
O’Brien, A.-Bathurst 40 30 32 62
Trainor, Rimouski 42 26 34 60
Dea, R.-Nor. 39 33 26 59
Mantha, Val-d’Or 39 31 26 57
Saulnier All., Moncton 41 20 35 55
Erne, Québec 40 20 33 53
Zlobin, Val-d’Or 34 20 33 53
Mackinnon, Halifax 30 22 30 52
Beaudry, A.-Bathurst 40 20 31 51
Grigorenko, Québec 30 29 21 50
Jaskin, Moncton 31 23 27 50
Andrighetto, R.-N. 28 20 30 50
Lavoie, Cap-Breton 38 19 30 49
Paquette, B.-B. 38 15 34 49
Straka, B.-C. 32 26 22 48
Drouin, Halifax 24 19 29 48
Saulnier Al., Moncton 41 18 30 48
Bussières, B.-C. 41 20 27 47
Maillet, Victoriaville 38 14 33 47

CLASSEMENT  
DES GARDIENS
NOTE: en date du 7 janvier.
 MJ V D DPF JB Moy.
Marcoux, B.-B. 20 14 4 1 1 2,00
Fucale, Halifax 32 25 4 2 0 2,52
Brassard, Qué. 34 19 11 3 2 2,62
Gibson, Chi. 21 11 7 1 3 2,68
Bibeau, I.-P.-É. 24 14 7 1 2 2,70
Cadorette, B.-C. 32 19 9 2 1 2,86
Auger, St-Jean 35 18 16 0 0 2,98
Desrosiers P., Rim. 32 18 7 4 1 3,03
Dubeau, Moncton 32 17 12 1 2 3,12
Guindon, Drum. 24 14 7 0 0 3,16

PGA
TOURNOI DES CHAMPIONS
À Kapalua dans l’État de Hawaii
Mark Wilson  69
Nick Watney  69
Dustin Johnson  69
Rickie Fowler  70
Ben Curtis  70
Carl Pettersson  70
Bubba Watson  70
Brandt Snedeker  70
Keegan Bradley  71
Ian Poulter  71
J.J. Henry  71
Charlie Beljan  71
Bill Haas  71
Steve Stricker  71
Jason Dufner  72
Webb Simpson  72

COMPTEURS
  Pos PJ B P Tot +/-
12   Michael McNamee...............................C 38 13 21 34 -15
94   Denis Kamaev (total) .........................AD 36 9 22 31 +1
26   Alexandre Comtois ............................AD 40 12 18 30 -25
17  Steve Lebel  .................................C 29 6 16 22 +10
24  Simon Desbiens AG ............................39 7 9 16 -4
93   Jean-Christophe Laflamme ...............AD 35 9 4 13 -15
28  Daniel Audette  .................................C 26 6 7 13 -26
14 Brandon Lesway ...............................AD 31 5 8 13 -4
  7    Vladislav Lysenko ............................... D 38 5 7 12 0
13    Dominic Talbot-Tassi .......................... D 38 3 7 10 -16
32  Carl Neill  ................................. D 34 1 9 10 -8
55  Vincent Richer  ................................. D 32 5 4 9 -12
47  Alexis Bernier  ................................. D 37 1 6 7 -19
71   Vincent Deslauriers ............................AD 30 2 3 5 -6
18  William Couture  ...............................AG 37 1 4 5 -17
23  Alexandre Sills  .................................C 37 1 4 5 -7
72  Alex Hazlehurst  ................................. C 23 2 2 4 -2
15   Jonathan Deschamps.......................... D 34 0 2 2 -16
20   Jean-Philippe Lebrasseur .................... D 6 0 1 1 -4
      Benjamin Hade  ................................. D 12 0 1 1 -9
      Vincent Blanchette .............................. C 1 0 0 0 -2
      Kevin Domingue  ...............................AD 3 0 0 0 -2
      Mickael Fillion  ................................. D 3 0 0 0 -1
      Marc-Antoine Germain ......................AG 3 0 0 0 0
      Mathieu Boily  ................................. D 4 0 0 0 +1
21  Samuel Landry   ................................ C 19 0 0 0 -12
  5   Mathieu Laverdure ............................... D 22 0 0 0 0

NE SONT PLUS AVEC LE PHOENIX
      Tomas Torok  ...............................AD 5 0 1 1 -2
      Brent Turnbull  ...............................AG 31 2 3 5 -20
      Anthony Verret  .................................C 19 4 6 10 -12
     Jeremy Beaudry  ................................. D 25 11 6 17 -8
     Cole Hawes  ...............................AG 32 8 18 26 -5

GARDIENS
 V  D  DP  DF  %  MOY
Gervais-Chouinard, Jacob  ................10  0  0  0  0,885  3,97
Flinn, Jack  ...........................................1  0  0  0  0,878  4,20

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
New York 23 11 ,676 —
Brooklyn 19 15 ,559 4
Boston 17 17 ,500 6
Philadelphie 15 20 ,429 8½
Toronto 12 22 ,353 11
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 23 9 ,719 —
Atlanta 20 12 ,625 3
Orlando 12 21 ,364 11½
Charlotte 9 24 ,273 14½
Washington 5 28 ,152 18½
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Chicago 19 13 ,594 —
Indiana 20 14 ,588 —
Milwaukee 16 16 ,500 3
Detroit 13 23 ,361 8
Cleveland 8 28 ,222 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 27 10 ,730 —
Memphis 21 10 ,677 3
Houston 20 14 ,588 5½
Dallas 13 21 ,382 12½
La N.-Orléans 9 25 ,265 16½
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Okl. City 26 8 ,765 —
Denver 20 16 ,556 7
Portland 18 15 ,545 7½
Minnesota 15 15 ,500 9
Utah 17 18 ,486 9½
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Clippers 27 8 ,771 —
Golden State 22 11 ,667 4
L.A. Lakers 15 18 ,455 11
Sacramento 13 21 ,382 13½
Phoenix 12 23 ,343 15
Lundi 7 janvier
Okl. City 99 Washington 101
Boston 102 New York 96
Cleveland 92 Chicago 118
San Antonio 88 La N.-Orléans 95
Dallas à l’Utah, 21h.
Orlando à Portland, 22h.
Memphis à Sacramento, 22h.
Mardi 8 janvier
Miami en Indiana, 19h.
Brooklyn à Philadelphie, 19h.
Phoenix à Milwaukee, 20h.
Atlanta au Minnesota, 20h.
L.A. Lakers à Houston, 20h.
Mercredi 9 janvier
Utah à Charlotte, 19h.
Atlanta à Cleveland, 19h.
Philadelphie à Toronto, 19h.
Phoenix à Boston, 19h30.
L.A. Lakers à San Antonio, 20h.
Milwaukee à Chicago, 20h.
Minnesota à Okl. City, 20h.
Houston à La N.-Orléans, 20h.
Orlando à Denver, 21h.
Dallas à L.A. Clippers, 22h30.
Memphis à Golden State, 22h30.
Jeudi 10 janvier
New York en Indiana, 20h.
Dallas à Sacramento, 22h.
Miami à Portland, 22h30.
Vendredi 11 janvier
Charlotte à Toronto, 19h.
Houston à Boston, 19h30.
Phoenix à Brooklyn, 19h30.
Utah à Atlanta, 19h30.
Chicago à New York, 20h.
Minnesota à La N.-Orléans, 20h.
San Antonio à Memphis, 20h.
Detroit à Milwaukee, 20h30.
Cleveland à Denver, 21h.
Okl. City à L.A. Lakers, 22h30.
Portland à Golden State, 22h30.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Portland 34 20 12 1 1 100 99 42
Worcester 33 18 12 1 2 88 93 39
Providence 32 17 13 0 2 79 88 36
Manchester 35 16 15 2 2 94 92 36
St. John’s 36 15 19 1 1 86 105 32
SECTION NORD-EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Springfield 33 19 9 2 3 109 79 43
Bridgeport 34 17 14 1 2 106 106 37
Albany 31 13 11 1 6 78 80 33
Connecticut 35 15 17 3 0 95 109 33
Adirondack 33 14 17 1 1 79 96 30
SECTION EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Syracuse 34 22 7 2 3 122 91 49
Binghamton 32 21 8 1 2 104 80 45
Hershey 34 16 16 1 1 87 85 34
Scarnton 34 15 16 2 1 83 90 33
Norfolk 33 14 17 2 0 83 100 30

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION NORD
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Toronto 33 21 9 1 2 115 83 45
Abbotsford 34 17 10 3 4 80 74 41
Lake Erie 36 18 15 2 1 111 114 39
Rochester 33 17 13 2 1 111 104 37
Hamilton 34 12 18 1 3 74 109 28
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
G. Rapids 33 20 10 1 2 103 88 43
Milwaukee 34 17 13 2 2 92 97 38
Rockford 35 17 16 1 1 106 105 36
Chicago 32 15 12 3 2 86 92 35
Peoria 35 14 17 2 2 81 112 32
SECTION SUD
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Charlotte 36 20 11 2 3 109 94 45
Texas 35 19 11 3 2 92 92 43
Houston 35 18 11 3 3 104 97 42
Oklahoma 35 18 13 1 3 115 108 40
San Antonio 37 15 18 0 4 94 104 34
Mardi 8 janvier
Hershey à Bridgeport, 19h.
Worcester à Portland, 19h.
Toronto à Hamilton, 19h30.
Mercredi 9 janvier
Syracuse à Rochester, 19h05.
Binghamton à Scranton, 19h05.
G. Rapids à Rockford, 20h05.
Jeudi 10 janvier
Lake Erie à San Antonio, 20h.
Vendredi 11 janvier
Toronto à St. John’s, 18h.
Albany à Manchester, 19h.
Adirondack à Binghamton, 19h05.
Bridgeport à Providence, 19h05.
Hershey à W.-B/Scranton, 19h05.
Hamilton à Rochester, 19h05.
Springfield à Worcester, 19h30.
Norfolk à Syracuse, 19h30.
Charlotte à Oklahoma, 20h.
Milwaukee à Peoria, 20h05.
G. Rapids à Rockford, 20h05.
Lake Erie à San Antonio, 20h30.
Houston au Texas, 20h30.
Chicago à Abbotsford, 22h.

PIERRE SAINT-ARNAUD
LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les amateurs de 
pools de hockey peuvent respirer 
un peu plus à l’aise. Les éditeurs de 
revues spécialisées ont l’intention 
de ramener en kiosque leurs maga-
zines consacrés aux prédictions.

Certains entendent même en 
produire une nouvelle version mise 
à jour en tenant compte de la sai-
son écourtée et des performances 
des joueurs qui ont évolué dans 
d’autres ligues.

C’est le cas du groupe 
Transcontinental, à qui appartient 
la revue The Hockey News. Celle-ci 
ne produira pas un guide complet, 
comme celui du mois d’août, mais 
consacrera son prochain numéro 
à une liste mise à jour des 500 
meilleurs choix selon ses collabo-
rateurs et leur projection de points 

sur une saison de 48 ou 50 matchs, 
selon le cas.

D’autres, comme le Guide des 
poolers de Hockey le Magazine et la 
publication spécialisée McKeen’s, 
vont ramener en kiosque leur édi-
tion de la fin de l’été tout en offrant 
des analyses et des projections 
mises à jour sur internet.

Les rédacteurs en chef de ces 
revues admettent qu’une mise 
à jour représente un exercice 
périlleux, puisqu’ils doivent tenir 
compte des performances des 
joueurs dans des circuits inférieurs 
et de niveau inégal, qu’il s’agisse 
de la Ligue continentale (KHL), de 
la Ligue américaine (AHL), des dif-
férentes ligues européennes ou des 
ligues junior.

De plus, de nombreux joueurs 
n’ont pas joué dans des matchs 
compétitifs du tout, de sorte que 
leur forme est impossible à évaluer.

Les poolers pourront encore 
se tourner vers les spécialistes

LA PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Don Cherry a utilisé 
le site de réseautage social Twitter 
afin d’exprimer son objection aux 
dizaines de millions de dollars en 
aide humanitaire que le Canada 
envoie en Haïti.

La série de messages publiés 
hier sur le fil Twitter du controversé 
commentateur de hockey deman-
dait pourquoi Ottawa avait versé 
des dizaines de millions de dollars 
en aide à ce petit pays des Antilles 
ravagé par un puissant séisme le 
12 janvier 2010.

M. Cherry a précisé qu’il n’avait 
rien contre l’aide humanitaire aux 
autres pays, mais il se demande 
quand même pourquoi le gouver-
nement canadien envoie autant d’ar-
gent à Haïti alors que des Canadiens 
attendent jusqu’à 10 heures dans la 
salle d’attente d’un hôpital.

Le commentateur étoile de la 
populaire émission Hockey Night 
in Canada, à la télévision anglaise 
de Radio-Canada, a été particuliè-
rement tranchant dans un tweet, 
se demandant si les Canadiens ne 

sont pas devenus fous.
Les remarques de M. Cherry 

surviennent quelques jours après 
que le ministre de la Coopération 
internationale, Julian Fantino, 
ait confié à un quotidien que son 
ministère allait cesser de financer 
les nouveaux projets humanitaires 
en Haïti jusqu’à ce qu’une nouvelle 
approche plus efficace soit trouvée 
pour aider le pays.

M. Fantino a mentionné à La 
Presse qu’il était déçu des piètres 
résultats obtenus dans la recons-
truction d’Haïti. Il a toutefois précisé 
qu’Ottawa continuera de financer 
les projets de développement qui 
sont déjà en cours.

M.  Cherry a écrit qu’il était 
heureux que les Canadiens puis-
sent compter sur un « bon gars » 
doté du « gros bon sens » comme 
M. Fantino.

Les messages du commentateur 
ont été publiés cinq jours avant le 
troisième anniversaire du séisme 
dévastateur qui a secoué Haïti et 
tué environ 300 000 personnes, en 
plus d’en laisser 1,5 million d’autres 
sans logement.

Cherry s’interroge sur l’aide 
financière canadienne à Haïti

THE ASSOCIATED PRESS, WILFREDO LEE

L’Université de l’Alabama a remporté hier le BCS National Championship 
de la NCAA en battant Notre-Dame par la marque de 42-14. Le quart-
arrière de Notre-Dame Everett Golson (5) n’a pu se défaire de ses 
poursuivant pour trouver ses receveurs de passe. Il a quand même réussi 
un touché sur ce jeu en évitant Xzavier Dickson (47) et Trey DePriest (33) 
de l’Alabama.

NCAA : l’Alabama remporte le BCS
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[ SPORTS ]................................................................................................................................................................... Hockey

Le Momo Sports/Powertek de 
Sherbrooke est de retour à une 
place qu’il connaît bien, soit la 
première place du classement 
de la Ligue de hockey senior AA 
des Cantons de l’Est, place qu’il 
s’est accaparé samedi grâce à 
un gain de 8-3 face au Plaza de 
Marieville. Sur notre photo, on 
aperçoit Nolan Poulin, qui va 
inscrire l’un de ses deux buts 
contre le gardien Christian Lan-
tin, devant le défenseur Josk 
Boileau. Jeason Lecours (10e), 
Samuel Collard (14e), Olivier 
Perreault (10e et 11e), Jocelyn 
Dubord et Olivier Guilbault ont 
marqué pour Sherbrooke. Le 
gardien Jean-Christophe Blan-
chard a bloqué 44 des 47 lancers 
dirigés vers lui.

De retour au 
premier rang

IMACOM, MAXIME PICARD

VICTORIAVILLE — Bien futé celui 
qui peut prédire le sort réservé 
à Phillip Danault d’ici la fin de 
la période des transactions de la 
Ligue de hockey junior majeur 
du Québec, qui doit se clore sur 
le coup de midi aujourd’hui.

Avec la reprise des activi-
tés dans la Ligue nationale de 
hockey, certains des meilleurs 
éléments du Circuit Courteau 
pourraient faire le saut chez 
les professionnels et il semble 
que ce ne soit pas le cas du 
Victoriavillois, en faisant ainsi 
l’un des joueurs les plus prisés.

Le prix demandé sera certai-
nement élevé pour le capitaine 
des Tigres qui se démarque 
tant par son leadership dans le 
vestiaire que par ses prouesses 
sur la patinoire. En 29 parties 
cette saison, le spécialiste en 
défensive a amassé 14 buts 
et 30 mentions d’aide pour 44 
points. S’il n’avait pas manqué 
tous ces matchs afin de parti-
ciper au Championnat mondial 
de hockey junior, il serait en 
voie d’éclipser facilement les 71 
points accumulés l’an dernier.

Le prix demandé devrait 
se comparer avec ce que 
Jérôme Mésonéro a obtenu des 
Olympiques de Gatineau pour 
Philip-Michael Devos en 2011. 
La formation outaouaise avait 
alors envoyé dans les Bois-
Francs Benjamin Laliberté, 
deux choix de premier tour et 
un autre de deuxième ronde.

Si bon nombre de partisans 
réclament que l’on sacrifie 
le petit gars de la place pour 
l’avenir, le directeur général 
des Félins pourrait être tenté 
de le garder. Les Tigres ne 
connaissent pas le début de sai-
son espéré, mais ils ont tout de 
même battu chaque équipe de 
tête et pourraient répéter leur 
exploit en séries éliminatoires.

« J’aimerais rester »
S’il y a de bonnes chances 

pour qu’il se retrouve sous 
d’autres cieux, le Victoriavillois 
a exprimé le souhait de terminer 
la saison dans les Bois-Francs.

«  J’aimerais rester à 
Victoriaville et retourner jouer 
avec les Tigres. Je n’ai toutefois 
pas fait de pression sur Jérôme. 
Je le laisse décider de ce qui est 
le mieux pour l’équipe et je serai 
heureux d’aller jouer ailleurs s’il 
le faut », a-t-il dit.

Le directeur général des 
Tigres a convoqué la presse 
à 14h cet après-midi afin de 
faire le point sur la  période des 
transactions, plutôt tranquille 
jusqu’à présent.

— Yanick Poisson

Partira, 
partira pas?

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Phillip 
Danault est rentré de Russie 
mi-figue, mi-raisin hier. Le 
Victoriavillois est bien entendu 
très heureux d’avoir eu l’occa-
sion de jouer en compagnie 
des meilleurs joueurs de hoc-
key junior de la planète lors du 
Championnat mondial, mais il 
prévoyait un meilleur sort pour 
Équipe Canada.

« On l’a échappé cette game-
là (la demi-finale contre les 
Américains). Je crois que nous 
nous sommes présentés avec un 
excès de confiance alors qu’ils 
avaient le vent dans les voiles 
après leur victoire contre les 
Tchèques, a analysé Danault. 
Ça reste que c’est une expé-
rience incroyable de vivre ce 
genre de tournoi. Le fait qu’il 
ait été présenté en Russie a éga-
lement quelque chose d’inté-
ressant, c’est différent là-bas. »

En plus d’être écartés du 
match de la médaille d’or, les 
Canadiens se sont inclinés 
contre les Russes lors de leur 
tentative de mettre le grappin 
sur le bronze. Cette fois, Danault 
considère que c’est la chance 
qui a manqué.

« C’est le genre de choses 
qui arrivent dans ce genre de 
tournoi où tu dois l’emporter ou 
retourner chez toi. Tu ne peux 
pas te permettre de connaître 
un mauvais match. C’est plate, 
car je ne vivrai jamais la fierté 
de pouvoir dire que j’ai remporté 

une médaille à ce tournoi pour 
mon pays », a indiqué l’atta-
quant des Tigres.

Même s’il n’a pas noirci les 
feuilles de pointage comme 
Ryan Nugent-Hopkins ou 
Jonathan Huberdeau, Danault 
a vu beaucoup d’action au 
cours de la compétition et il a 
tiré son épingle du jeu face aux 
meilleurs attaquants adverses. 
Il est d’ailleurs l’un des rares à 
avoir obtenu un point et terminé 
la rencontre avec un différentiel 
de 0 lors de la défaite de 5-1 face 
aux Américains.

«  Les entraîneurs m’ont 
encore plus utilisé que je m’at-
tendais. J’ai été sur la glace lors 
de situations critiques et en 
désavantage numérique », a-t-il 
dit. Danault espère maintenant 
avoir l’occasion de représenter 
le pays en tant que membre de 
l’Équipe nationale lors de cham-
pionnats du monde ou de Jeux 
olympiques.

Pas de nouvelle des Hawks
Le retour au bercail de 

Phillip Danault coïncide avec 
la fin du lockout dans la Ligue 

nationale de hockey. Si certains 
joueurs d’âge junior ont déjà 
été réclamés par leur équipe 
professionnelle, il semble que 
le Victoriavillois terminera la 
saison dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec.

« Je ne penserais pas aller à 
Chicago cette année. J’aurais 
aimé y aller, mais j’aurais cer-
tainement eu une invitation à 
cette heure, a-t-il signifié. Les 
Blackhawks n’en sont pas à 
leur premier lockout. Ils savent 
ce qu’ils font. Ce sera pour l’an 
prochain ».

Phillip Danault ne disputera 
pas de match avant la semaine 
prochaine. Il entend prendre la 
pause du temps des Fêtes qu’il a 
dû sacrifier avec Équipe Canada 
junior. Il en profitera pour pas-
ser un peu de temps avec sa 
famille.

« On l’a échappé »
Danault rentre bredouille et déçu de Russie

LA PRESSE CANADIENNE, ARCHIVES

Phillip Danault (à droite) est rentré de Russie très heureux d’avoir eu l’occasion de jouer en compagnie 
des meilleurs joueurs de hockey junior de la planète lors du Championnat mondial, dont Ryan Nugent-
Hopkins, au centre, et Morgan Rielly. Il prévoyait cependant un meilleur sort pour Équipe Canada.
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[ SPORTS ] Hockey .........................................................................................................................................................

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le direc-
teur général des Voltigeurs 
de Drummondville, Dominic 
Ricard, a annoncé qu’il avait mis 
la main sur l’attaquant de 18 
ans du Titan d’Acadie-Bathurst 
Étienne Salvail en retour du 
défenseur de 17 ans Gabriel 
Labbé. 

En 38 rencontres cette sai-
son dans les Maritimes, Labbé a 
obtenu huit points, il a quelque 
peu ralenti par rapport à la sai-
son dernière. Pour ce qui est de 
Labbé, il constitue un choix de 
11e ronde des Voltigeurs et n’a 
pas encore chaussé les patins 
dans la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec.

Par ailleurs, Ricard a indiqué 
qu’il avait libéré les attaquants 
Alexandre Grenier et Tomas 
Torok et retourné Érik Longtin 
dans la Ligue de hockey junior 
AAA du Québec. Ceci permet-
tra d’intégrer à l’alignement la 
recrue Giovanni Fiore, récem-
ment acquis du Titan dans 
l’échange de Marc-Olivier 
Brouillard.

Les Voltigeurs 
embauchent 
Salvail et 
libèrent Torok

SHERBROOKE — Le vétéran 
défenseur Vincent Richer a 
disputé son dernier match 
dans l’uniforme du Phœnix de 
Sherbrooke. Hier, il a opté pour 
une opération à l’épaule qui lui 
permettra fort possiblement 
d’être rétabli à 100 pour cent 
pour son prochain camp d’en-
traînement, là où il obtiendra 
une invitation.

Depuis quelques semaines, 
le défenseur de 20 ans jouait 
malgré une épaule très amo-
chée qui le faisait souffrir même 
lorsqu’il retirait son équipe-
ment de hockey. « J’ai tenté un 
retour au jeu avant Noël, mais 
ça n’a pas fonctionné, mon 
épaule lâchait de plus en plus 
souvent », raconte-t-il en expli-
quant qu’il avait peine à dormir 
en raison de la douleur.»

Il a rencontré le docteur 
Frédéric Balg, du Centre 
hospitalier universitaire de 
Sherbrooke, hier et ce dernier 
lui a suggéré de ne pas atten-
dre pour subir une intervention 
chirurgicale. « La rencontre 
s’est bien passée et l’interven-
tion pourrait se faire dans les 
prochains jours, a laissé enten-
dre Richer hier soir. Il m’a expli-
qué que ce type d’intervention 
fonctionne très bien dans 95 
pour cent des cas. L’autre 5 pour 
cent concerne surtout les sports 

de contact comme le hockey. »
Vincent Richer a tenu à pré-

ciser que la décision de subir 
immédiatement l’opération était 
la sienne. « Jamais le Phœnix 
n’a tenté de m’influencer d’une 
façon ou d’une autre. »

« J’ai toujours aimé me 

retrouver avec les gars 

et j’espère y demeurer. »

Il subira l’intervention à 
Sherbrooke et retournera chez 
ses parents à Lachute quelques 
semaines à sa sortie de l’hôpi-
tal. « Le joueur de hockey a dis-
puté son dernier match avec le 
Phœnix, mais le leader restera 
avec l’équipe. Je vais demeurer 
dans l’entourage du Phœnix et 
j’espère faire les petits voyages 
aux alentours. J’ai toujours aimé 
me retrouver avec les gars et 
j’espère y demeurer jusqu’à la 
fin de la saison. »

Si tout se déroule normale-
ment, le Dr Balg lui a parlé d’une 
période de réhabilitation de 
six mois. Il n’y a donc aucune 
chance qu’il puisse revenir au 
jeu même si le Phœnix attei-
gnait la dernière ronde des 
séries éliminatoires!

— Pierre Turgeon

Saison terminée pour Vincent Richer

PIERRE TURGEON
pierre.turgeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Phœnix a 
acquis le défenseur Benjamin 
Hade, des Sea Dogs de St.John, 
hier, mais il a aussi perdu les 
services de ses défenseurs 
Vincent Richer et Jean-Philippe 
Lebrasseur.

Richer subira une interven-
tion chirurgicale (voir autre 
texte) et ne sera plus disponible 
cette saison, tandis que Jean-
Philippe Lebrasseur a décidé 
de mettre un terme à sa carrière 
de hockeyeur et de rentrer à 
la maison. Il est originaire de 
Sept-Îles.

Le directeur général Patrick 
Charbonneau a confirmé la 
nouvelle en début de soirée en 
expliquant que le jeune défen-
seur obtenu des Remparts 
de Québec à l’ouverture de la 
période des transactions, a évo-
qué des raisons personnelles 
pour abandonner le hockey, 
sans préciser s’il s’agissait 
d’une décision temporaire ou 
définitive.

Plus tôt dans la journée, 
Patrick Charbonneau avait 
conclu une transaction avec les 
Sea Dogs de St.John et obtenu 
le défenseur de 18 ans Benjamin 
Hade en retour d’un choix de 
quatrième ronde au repêchage 
de 2014.

Un défenseur défensif
Hade, qui célébrera son 19e 

anniversaire de naissance en 
février, en était à sa première 
saison dans la LHJMQ après 

avoir été un choix de quatrième 
ronde des Sea Dogs en 2010. 
L’an dernier, il complétait sa 
seconde saison avec le Blizzard 
du Séminaire St-François 
dans la Ligue midget AAA du 
Québec où il a joué deux saisons 
avec Simon Desbiens là-bas. 

Il n’a disputé que 12 matchs 
avec les Sea Dogs. « J’ai com-
mencé la saison et j’ai eu un 
accident de voiture. L’auto a 
été une perte totale et j’ai subi 
une commotion cérébrale. 
Je suis revenu au jeu un peu 
avant Noël, » expliquait-il hier 
au cours d’un entretien télépho-
nique. Il a rejeté tout de go les 
facultés affaiblies pour expli-
quer son accident. « Non! Non! 
Je suis un gars responsable. »

« Hade correspond  

au genre de défenseur 

que je recherchais. »

En revenant au Québec, 
Hade se disait heureux de se 
rapprocher de chez lui (Québec). 
« Même si c’est un peu difficile 
de quitter une bonne organisa-
tion et les amis que j’avais eu le 
temps de me faire. »

« Hade correspond au genre 
de défenseur que je recherchais, 
a expliqué Charbonneau. Il 
serait parmi les six premiers 
défenseurs de son équipe par-
tout dans la ligue. Il va nous 
apporter de la profondeur à la 
ligne bleue, c’est un défenseur 
capable de récupérer les ron-
delles et de faire la première 

passe. De plus, il va nous aider 
physiquement avec ses 6’02’’ 
et 212 lb. »

Les départs de Lebrasseur et 
d’Alex Hazelhurst, laissent le 
Phœnix avec 21 joueurs seule-
ment et une brigade défensive 
relativement jeune. « Je suis 
conscient que notre jeunesse 
pourrait nous rattraper un jour, 
mais notre objectif est de déve-
lopper des jeunes et on compte 
sur l’un des meilleurs gardiens 
de la ligue pour racheter les 
erreurs », a ajouté Charbonneau 
qui ne s’attendait pas hier à 
transiger à nouveau d’ici l’heure 
limite des échanges dans la 
LHJMQ (12h aujourd’hui).

«  J’aimerais avoir un 13e 
attaquant pour remplacer 
Hazelhurst, soit par transaction, 
soit au ballotage ou encore en 
faisant graduer un joueur qui 
nous appartient déjà. »

Si le besoin d’un autre défen-
seur devait se faire sentir, 
Charbonneau se garde aussi 
l’option de rappeler Mickael 
Fillion qui a bien fait pen-
dant son récent séjour avec le 
Phœnix.

Enfin, parlant de tran-
sactions, il y avait de for-
tes rumeurs hier soir sur les 
réseaux sociaux qui envoyaient 
le Sherbrookois Jérémy Grégoire 
à Gatineau. Les Olympiques 
auraient accepté de céder aux 
Saguenéens un joueur de 16 
ans, ce pourrait être le défen-
seur Alexandre Carrier, et un 
premier choix pour en faire 
l’acquisition. 

À suivre…

Un défenseur arrive, deux s’en vont
Le Phœnix obtient Benjamin Hade des Sea Dogs de St.John

LA TRIBUNE, ARCHIVES, RENÉ MARQUIS

Obtenu des Remparts de Québec à l’ouverture de la période des 
transactions, le jeune défenseur Jean-Philippe Lebrasseur a décidé 
de mettre un terme à sa carrière de hockeyeur pour des raisons 
personnelles et de rentrer à la maison.

LA TRIBUNE, ARCHIVES, MAXIME PICARD

Aux prises avec des douleurs à une épaule, le vétéran défenseur 
Vincent Richer a disputé son dernier match dans l’uniforme du 
Phœnix de Sherbrooke. Hier, il a opté pour une opération à 
l’épaule qui lui permettra fort possiblement d’être rétabli à 
100 pour cent pour son prochain camp d’entraînement, là où il 
obtiendra une invitation.
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[ SPORTS ]................................................................................................................................ Fin du lock-out dans la LNH

Le prochain match de Stéphane 
Robidas sera son 800e dans la 
LNH.

SÉBASTIEN LAJOIE
Sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le défenseur 
sherbrookois Stéphane Robidas 
tente de faire contre mauvaise 
fortune bon cœur avec l’entente 
de principe intervenue entre 
l’Association des joueurs et les 
propriétaires d’équipes de la 
LNH dimanche matin.

S’il pourra à nouveau chaus-
ser les patins au cours des pro-
chains jours afin de disputer 
un 800e match dans la LNH, 
il reconnaît d’emblée que les 
joueurs ont bien peu engrangé 
de gains à l’issue de ce lock-out 
qui aura duré plus de 100 jours.

« Je n’ai pas tout vérifié en 
détail puisqu’on n’a pas toutes 
les infos, mais il m’apparaît déjà 

qu’au-delà de la bonification du 
fonds de pension, on n’a pas 
grand-chose. On a tout donné, 
encore une fois », a-t-il expliqué.

Ne nous méprenons pas. 
Robidas est heureux de retour-
ner au boulot. Ses Stars veulent 
faire oublier les quatre derniè-
res années de misère où ils 
n’ont pas réussi à faire les séries 
éliminatoires.

Mais on le sent, parler de ce 
long conflit de travail ne lui plaît 
pas. Il a hâte de passer à autre 
chose.

« Ce que je retiens, c’est que 
c’était mon deuxième lock-out 
et que maintenant, avec une 
entente de 10 ans, je n’en vivrai 
plus d’autre! En 2004-05, j’ai 
réussi à jouer toute la saison 
en Allemagne. Cette fois-ci, j’ai 

passé deux mois en Finlande, 
loin de la famille, ce fut long et 
difficile. »

« Ce ne fut pas une entente 
donnant-donnant. Les proprios 
veulent faire de l’argent, c’est 
normal, c’est une business. 
Mais leur réalité financière est 
différente de celle des joueurs. 
Les plus grands perdants de 
ce conflit, ce sont les amateurs 
et les employés des équipes. 
À Dallas, ces derniers ont vu 
leur salaire diminuer de moitié 
pendant le lock-out, ce n’était 
pas une situation évidente pour 
eux. »

Justement, les Stars n’ont pas 
gâté leurs amateurs, au cours 
des dernières années et ils ont 
souvent joué devant beaucoup 
de sièges vides.

Les amateurs seront-ils de 
retour? « Honnêtement, je ne 
sais pas. Ce qui va nous aider, 
c’est que les Cowboys (NFL) 
sont éliminés, que les Mavericks 
(NBA) ont une saison difficile 
et que la période des Bowls 
achève. La saison écourtée 
devrait donner du bon hockey, 
du hockey intense, surtout 
qu’on ne jouera que contre les 
équipes de notre association. 
À Dallas, si tu as une équipe 
gagnante, les gens vont 
t’encourager. »

Stéphane Robidas a 799 
matchs dans la LNH au comp-
teur. « J’aimerais me rendre à 
1000. Ce serait un accomplisse-
ment qui dépasserait tous mes 
rêves. Ça et une coupe Stanley, 
bien sûr! »

« On a encore une fois tout donné »
Déçu de l’issue des négociations, Stéphane Robidas a hâte de retourner au jeu

ALAN ROBINSON 
THE ASSOCIATED PRESS

PITTSBURGH — Sidney Crosby 
a déclaré que le lock-out aurait 
pu être réglé il y a un mois, 
puisque l’entente conclue au 
cours du week-end est essen-
tiellement la même que celle 
présentée en décembre.

Crosby, qui est depuis long-
temps considéré comme le 
visage de la LNH, est devenu le 
joueur le plus en vue pour l’As-
sociation des joueurs au cours 
d’une série de négociations 
menée au début de décembre, à 
New York, au cours de laquelle 
des propriétaires plus modérés, 
dont ceux des Penguins, Mario 
Lemieux et Ron Burkle, ont 
tenté de mettre fin à l’impasse.

Mais juste au moment où une 
entente semblait imminente, 
les négociations ont été rom-
pues. Cette nouvelle impasse a 
brisé le coeur du capitaine des 
Penguins, qui a hâte de revenir 
au jeu après avoir été aux prises 
avec des commotions cérébra-
les au cours des deux dernières 
campagnes.

Maintenant que le conflit 
est en voie d’être réglé, Crosby 
se demande pourquoi on a eu 
besoin d’un mois supplémen-
taire pour s’entendre.

« C’est très près de ce qui 
avait été présenté à New York, 
a-t-il dit hier. Il n’y a pas d’expli-
cation. Ce sont des négociations 
et malheureusement, c’est de 
cette façon que ça se passe. 
C’est vraiment désagréable et 

je ne souhaite pas avoir à revi-
vre ça de nouveau. »

Crosby a ajouté que la rup-
ture de ces négociations est 
assurément l’un des pires 
moments de sa carrière qu’il 
est pressé de reprendre. 

« Je garde un très mauvais 
souvenir de New York. Je 
croyais que nous avions beau-
coup progressé au cours de ces 
quelques jours. De voir que tout 
cela n’a mené à rien a été très 
décourageant. Ensuite, les deux 
parties ne se sont presque pas 
parlé. »

Crosby estime que les deux 
parties doivent être satisfaites 
de la nouvelle entente, à tout 
le moins parce qu’elle garan-
tit au moins huit ans de paix 
syndicale.

Crosby : « Un très mauvais souvenir » 

PIERRE TURGEON
pierre.turgeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — « Il est clair 
qu’à court terme, les deux par-
ties vont subir des pertes de ce 
lock-out, mais à long terme, tout 
le monde va finir par s’en remet-
tre », estime Jocelyn Thibault 
qui a lui-même vécu deux de 
ces lock-out, un qui a duré une 
demi-saison (1994-95) comme 
cette année ainsi que celui de 
2004-05 où une saison entière 
a dû être annulée.

Dans les pertes à court terme, 
du côté des joueurs, Thibault 
relève d’abord le salaire. « Ce 
sont des sous que les joueurs 
perdent. En 2004-05, j’ai perdu 
une année complète de salaire. 
J’étais à Chicago et il s’agis-
sait de ma meilleure année 
au niveau du salaire. Ce sont 
des sommes que je ne reverrai 
jamais », fait-il valoir.

Il croit aussi que les joueurs 
les plus âgés risquent d’être 
les plus grands perdants à la 
suite du dernier lock-out. « 
Principalement ceux qui en 
sont à leur dernière année de 
contrat. Il ne leur reste qu’une 
demi-saison pour se faire valoir. 
Ça risque d’être plus difficile 
pour eux d’obtenir un contrat 
en vue de la saison prochaine. »

« À long terme,  

tout le monde va  

s’en remettre. »

Si à long terme, les propriétai-
res d’équipes sortiront gagnants 
de ce lock-out, Jocelyn Thibault 
croit qu’ils subiront aussi leurs 
pertes à court terme. « C’est cer-
tain que dans les 10 prochai-
nes saisons, ils auront gagné, 
mais à court terme, eux aussi 

perdent des revenus et des com-
manditaires. Ces derniers n’ont 
généralement qu’une somme 
précise à dépenser qu’ils ont 
probablement placée ailleurs 
en raison de l’incertitude créée 
par le lock-out. Les propriétai-
res auront aussi une confiance 
à rebâtir auprès des partisans 
et des commanditaires. »

Thibault croit toutefois que 
les deux parties vont finir par se 
relever. « À long terme, tout le 
monde va s’en remettre même si 
la LNH a eu besoin de trois lock-
out pour arriver à ses fins. Selon 
moi, cette fois-ci, elle aurait dû 
trouver un autre moyen d’y 
parvenir. »

Face au Phœnix
Est-ce que le retour du hoc-

key dans la Ligue nationale peut 
réduire l'affluence au Palais des 
sports ? « Le lock-out nous a pro-
bablement amené quelques par-
tisans supplémentaires, mais 
je ne suis pas certain que nous 
allons les perdre. L’équipe a 
beaucoup progressé depuis le 
début de l’année et le produit 
que nous offrons est meilleur 
qu’il ne l’était », affirme le vice-
président hockey et coaction-
naire chez le Phœnix.

Celui qui a ramené le hockey 
junior à Sherbrooke pense qu’à 
long terme, le hockey junior 
aurait été perdant si le lock-out 
s’était poursuivi. « Le hockey 
junior avait plus à gagner d’un 
règlement du lock-out que de 
sa poursuite. » Thibault croit 
que le hockey de la LNH à la 
télévision donne le goût aux 
amateurs d’aller à l’aréna pour 
encourager leur équipe locale. 
« D’autant plus qu’au niveau 
de notre marketing, on veut 
que nos amateurs passent une 
belle soirée lorsqu’ils viennent 
au Palais des sports. »

Des sous qui ne 
reviendront jamais
Thibault estime que l'entente 
profitera au hockey junior

S H E R B R O O K E  — 
« Contrairement à ce qu’on peut 
penser, je crois que l’entente 
de principe survenue entre 
les joueurs et les propriétaires 
de la LNH est équitable. Oui, 
les joueurs ont perdu certains 
acquis, mais ils n’ont pas perdu 
leur chemise. »

L’ancien joueur du Canadien 
de Montréal Stephan Lebeau 
a vécu l’avant-dernier lock-out 
dans la LNH. En fait, l’arrêt de 
travail qui a bousillé la saison 
2004-05 a même mis fin à sa 
carrière dans la LNH, lui qui 
s’est par la suite exilé en Europe 
pour les six saison suivantes.

«  Si on doit déclarer un 
gagnant dans ce combat, ce 
sont les propriétaires. Plus 
le lock-out s’étirait, plus les 
joueurs écopaient. On s’est 
fait bombarder d’informa-
tions diverses pendant tout ce 
conflit de travail, mais au fond 
l’enjeu était simple; les pro-
prios voulaient aller chercher 
le maximum. »

«  En 2004, la tarte des 

revenus a été séparée et les 
proprios ont trouvé que la part 
des joueurs était trop grosse. 
Pour le présent arrêt de travail, 
les joueurs ne voulaient que pro-
téger leurs acquis, il n’y avait 
aucun gain à faire. Il ne faut pas 
oublier que c’était un lock-out, 
et non une grève. La nuance est 
importante. Don Fehr a su limi-
ter les dégâts grâce à la menace 
de dissolution de l’Association 
des joueurs », a résumé Lebeau.

Ce dernier croit cependant 
que l’appui indéfectible des 
amateurs, notamment au 
Canada et dans certains mar-
chés américains, ne souffrira 
pas trop de cet arrêt de travail 
de plus de 100 jours.

Maintenant que les deux 
parties ont signé une paix de 
10 ans, des changements doi-
vent apportés au leadership 
des propriétaires, croit Stephan 
Lebeau.

«  La présence de Gary 
Bettman à la direction de la 
ligue n’aura pas amené beau-
coup de positif. C’est le temps 

d’amener un ambassadeur plus 
charismatique qui sera davan-
tage passionné par le hockey. 
L’instauration du plafond sala-
rial fut son meilleur coup, per-
mettant ainsi le développement 
d’une belle parité dans la ligue. 
Son temps est fait, par contre, il 
faut passer à autre chose. »

— Sébastien Lajoie

Lebeau : « Il n’y avait aucun 
gain à faire pour les joueurs »

L’arrêt de travail qui a bousillé la 
saison 2004-05 a mis fin à la car-
rière de Stephan Lebeau dans la 
LNH.
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[ SPORTS ] Fin du lock-out dans la LNH ........................................................................................................................

ROBERT LAFLAMME
LA PRESSE CANADIENNE

CANDIAC — Les joueurs de la 
LNH qui patinent à Candiac 
depuis le début du lock-out 
ont affiché plus d’entrain qu’à 
l’accoutumée au lendemain du 
dénouement positif du lock-out. 
Leur calvaire est terminé et ils 
piaffent d’impatience que la 
saison de hockey se mette en 
branle.

« Douloureux » a répondu 
l’attaquant Max Pacioretty 
du Canadien, quand on lui a 
demandé de résumer en un 
mot ce qu’ont représenté pour 
lui les 113 jours du conflit, qui a 
pris fin aux aurores dimanche, 
à New York.

Ce quatrième arrêt de travail 
au cours des deux dernières 
décennies dans la LNH a de 
nouveau mis à rude épreuve la 
loyauté des amateurs de hockey. 
Plusieurs d’entre eux en garde-
ront un goût amer.

Mais comme l’a souligné 
le défenseur Josh Gorges du 
Canadien, on n’a pas tout perdu 
puisqu’une partie de la saison 
a été sauvée.

« Quarante-huit ou cinquante 
matchs, c’est mieux que pas 
de match du tout », a lancé 
Gorges, après avoir pris part 
à une séance de jeu simulé en 
compagnie de coéquipiers et de 
joueurs d’autres équipes.

« Ce sera un sprint  

du début à la fin. »

À l’instar de ses coéquipiers, 
le capitaine du CH Brian Gionta 
a dit vouloir tourner la page d’un 
autre triste chapitre de la LNH 
au plus tôt, en regardant vers 
l’avant. On souhaite que les par-
tisans fassent de même.

Ce n’est pas le moment de 
s’apitoyer sur son sort, car la 
saison va s’amorcer dans une 
douzaine de jours seulement.

« Ce sera un sprint du début 

à la fin, a commenté Gionta. 
Aucune équipe ne sera avan-
tagée parce que toutes seront 
dans le même bateau. Ce sera 
important de connaître un bon 

départ et d’éviter les mauvaises 
séquences. »

Le capitaine s’est dit confiant 
que le Canadien se ressaisisse, 
après avoir terminé au dernier 
rang de l’Association de l’Est, la 
saison dernière.

« Les nouveaux dirigeants ont 
comblé une lacune en ajoutant 
du cran au groupe. En ce sens, 
les acquisitions des Brandon 
Prust, Francis Bouillon et 
Colby Armstrong s’avéreront 
précieuses. »

Le nouveau venu Prust, 
anciennement des Rangers de 
New York, a très hâte de por-
ter les couleurs de sa nouvelle 
équipe pour la première fois.

«  J’ai passé le lock-out à 
Montréal, a dit Prust qui fré-
quente une Québécoise. Ça 
m’a permis de faire la connais-
sance de plusieurs coéquipiers. 
Le dépaysement sera moins 
important. »

Gionta a avancé que l’équipe 
possède des atouts à l’attaque 
et que, n’eût été des blessures 
la saison dernière, le Canadien 
aurait fait beaucoup mieux.

L’Américain lui-même a vu 
sa saison prendre fin abrupte-
ment le 10 janvier 2012 en raison 
d’une blessure à un bras. Un an 
plus tard, l’ailier droit qui fêtera 
son 34e anniversaire de nais-
sance le 18 janvier se dit plus 
prêt que jamais à reprendre le 
collier.

Interrogé au sujet des négo-
ciations contractuelles avec 
P.K. Subban qui s’annoncent 
laborieuses, Gionta a simple-
ment concédé que Subban 
est un rouage important de 
l’équipe, mais qu’il n’est pas 
irremplaçable.

« C’est une négociation qui 
se passe entre l’équipe et lui. 
Il doit faire ce qui est le mieux 
pour lui. »

Les joueurs piaffent d’impatience

CHRIS JOHNSTON
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO — La LNH optera 
fort probablement pour une 
saison de 48 matchs une fois la 
nouvelle convention collective 
ratifiée.

Le commissaire adjoint Bill 
Daly a mentionné à La Presse 
Canadienne, hier, que l’espoir 
de présenter un calendrier de 
50 matchs s’amenuise alors 
que la ligue et l’Association des 
joueurs de la LNH poursuivent 
le travail en vue de finaliser le 
document qui sera soumis au 
vote de leurs membres.

« Ça dépend du moment où 
l’entente sera ratifiée par l’Asso-
ciation des joueurs, mais il sem-
ble de plus en plus que la seule 
option est celle d’une saison de 
48 matchs », a précisé Daly dans 
un courriel.

Le bureau des gouverneurs de 
la LNH prévoit se réunir à New 
York, demain, pour procéder 
au vote de ratification. Il n’est 
pas encore clair quand l’AJLNH 
soumettra l’entente de principe 
au vote de ses membres, mais 

on croit qu’elle veut donner aux 
joueurs le temps d’étudier le 
document, ce qui signifie qu’il 
sera impossible de compléter le 
scrutin avant samedi.

Les deux parties ont besoin 
de la majorité pour adopter 
l’entente de principe conclue tôt 
dimanche matin après une ses-
sion marathon de négociations 
qui a duré 16 heures. Aussitôt 
après l’annonce de l’entente de 
principe vers 6h, les deux par-
ties se sont attelées au langage 
des clauses du nouveau régime 
de retraite, le dernier obstacle 
majeur dans les négociations.

Jusqu’en juillet?
Même si une saison de 50 

matchs générerait plus de reve-
nus pour les deux parties, la 
ligue estime qu’il serait néces-
saire de commencer la saison au 
milieu de la semaine prochaine 
pour y arriver. La LNH ne sou-
haite pas qu’on couronne le 
champion de la Coupe Stanley 
en juillet.

Une saison de 48 matchs a été 
disputée à la suite du lock-out 
de 1994-95 et cela a permis un 

calendrier équilibré intra-con-
férence pour ce qui était alors 
une ligue de 26 équipes.

Ce sera un peu plus com-
pliqué cette fois-ci. La LNH a 
l’intention que les équipes dis-
putent trois matchs contre les 10 
adversaires au sein de la même 
association, mais en dehors de 
leur section. Ils auront alors un 
calendrier déséquilibré contre 
leurs rivaux de section, avec 
cinq matchs contre deux équi-
pes et quatre contre les deux 
autres, selon une source.

Dimanche, la ligue a fait cir-
culer une note aux équipes en 
leur disant d’être prêtes à jouer 
le 19 janvier. C’est la date la 
plus susceptible d’être retenue 
pour le début de cette saison 
écourtée.

Cette saison écourtée entraî-
nera de nombreux changements 
au calendrier de la LNH. La 
ligue a proposé le 5 avril comme 
date limite des transferts et le 
5 juillet pour l’ouverture du 
marché des joueurs autono-
mes, mais les deux parties doi-
vent encore s’attendre sur ces 
questions.

Repêchage repoussé
Le repêchage initiale-

ment prévu le 28 et 29 juin au 
Prudential Centre à Newark, au 
New Jersey, pourrait également 
être repoussé.

Même si l’encre n’est pas 
encore sèche sur la nouvelle 
convention collective, les équi-
pes ont commencé à essayer 
de faire amende honorable 
à la suite de ce quatrième 

conflit de travail en 20 ans. Les 
Penguins de Pittsburgh ont 
émis un communiqué des pro-
priétaires Mario Lemieux et Ron 
Burkle dans lequel ils ont pré-
senté leurs excuses aux ama- 
teurs.

« Il n’y a rien que nous puis-
sions dire pour expliquer ou 
excuser ce qui s’est passé 
au cours des quatre derniers 
mois », peut-on y lire.

Vers une saison de 48 matchs

LA PRESSE, ARCHIVES

«Il semble de plus en plus que la seule option est celle d’une saison 
de 48 matchs »,  indique le commissaire adjoint de la LNH, Bill Daly.

Josh Gorges: « Quarante-huit ou cinquante matchs, c’est mieux que 
pas de match du tout. »

Max Pacioretty: 113 jours de conflit, «douloureux!»

Brian Gionta: «Ce sera important de connaître un bon départ et 
d’éviter les mauvaises séquences. »

RICHARD LABBÉ

MONTRÉAL — Les rumeurs 
d’une blessure sérieuse au 
sujet de Tomas Plekanec ont 
circulé au cours des derniers 
jours, mais l’attaquant tchèque 
répondra bel et bien présent 
lorsque le camp d’entraîne-
ment du Canadien va s’ouvrir à 
Brossard au cours des prochains 
jours. 

Rick Curran, l’agent du vété-
ran de 30 ans, a confirmé la pré-
sence de son client, hier, lors 
d’une conversation téléphoni-
que avec La Presse. 

«Il est sur la bonne voie et il 
sera parfaitement capable de 
reprendre le collier, a expliqué 
Curran. Il va être prêt à jouer, il 
n’y a aucun doute là-dessus. Ce 
n’est pas une blessure qui est 
sérieuse.» 

Selon l’agent, Plekanec, qui 
a passé les mois du lock-out 
à patiner dans l’uniforme du 
club de Kladno, en République 
tchèque, en est à finaliser les 
derniers détails de son retour 
à Montréal. 

«Je ne sais pas trop quand 
il va arriver, mais il va être là, 
a ajouté Rick Curran. Je pré-
sume que vous allez le revoir 
à Montréal cette semaine. Je 
pense que ce n’est qu’une ques-
tion de temps.» 

Les rumeurs sur l’état de 
santé de Plekanec ont explosé 
au cours des derniers jours 
en raison d’une blessure aux 
côtes, subie en Europe à la fin 
du mois de décembre. Il avait 
alors dû quitter un match de la 
formation de Kladno en raison 
de cette mystérieuse blessure, 
et n’a pas remis les patins dans 
le cadre d’un match depuis ce 
jour-là. (La Presse)

Plekanec 
sera là



Rabais de 5 $ avant le 11 janvier 2013 sur un cours de plus de 85 $
Inscription en ligne au :

https://cegepsherbrooke-sport.omnivox.ca

Début des activités dans la semaine du 21 janvier 2013

Nouveautés : Aïkido pour enfants, judo adultes et enfants,
yoga adulte, ZUMBA, salle de musculation entièrement rénovée

Programmation disponible sur le site du Cégep de Sherbrooke au
www.cegepsherbrooke.qc.ca

dans la section du centre de l’activité physique.

Programmation Hiver 2013

Activités pour toute la famille
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MARC ANTOINE GODIN

MONTRÉAL — Geoff Molson 
et les 29 autres gouverneurs 
voteront demain à New York sur 
l’entente de principe conclue 
dimanche entre la LNH et l’As-
sociation des joueurs. Et la posi-
tion de Molson dans ce dossier 
ne fait aucun doute.

«Je suis satisfait parce 
qu’on va jouer au hockey», a-t-
il dit répondu, hier après-midi, 
lorsqu’on lui a demandé en 
conférence de presse s’il était 
satisfait de l’entente.

Flanqué du DG Marc 
Bergevin et l’entraîneur-chef 
Michel Therrien, Molson est 
demeuré diplomate en com-
mentant le travail du commis-
saire Gary Bettman, disant 
qu’il n’était pas dans une posi-
tion facile pour plaire à tout 
le monde. Il a toutefois refusé 
de commenter l’ébauche de 
convention collective. Bergevin 
et lui se sont maintes fois réfu-
gié derrière le fait qu’ils ne 
l’avaient pas encore étudié.

« Pour notre organisation, 
le fait que ce soit une entente 
de 10 ans nous rassure, a 
cependant mentionné Molson. 
J’espère que ça rassure aussi 
les partisans.»

« Les partisans ne 

méritent pas quatre 

mois sans hockey. »

Les fans ont d’ailleurs été 
au centre des préoccupations, 
hier. Le président-propriétaire 
de l’équipe a essuyé un barrage 
de questions à propos d’une 
branche d’olivier qu’il pourrait 
tendre aux amateurs.

«Les partisans ne méritent 
pas quatre mois sans hockey, 
a indiqué Molson. Montréal 
a besoin de hockey. Ça fait 
partie de notre culture, ça fait 
partie de nous. On s’excuse 
au nom de tout le monde dans 
l’organisation.»

Molson est demeuré vague 
en ce qui a trait aux ges-
tes concrets que poserait le 
Tricolore afin de calmer la 
colère des fans.

Gare aux petits caractères
Il est acquis que les proprié-

taires se prononceront sur la 
convention collective avant les 
joueurs. Ces derniers veulent 
s’assurer que le diable ne se 
cache pas trop dans les détails 
de l’entente.

«C’est comme lorsqu’on 
achète une police d’assurance 
et qu’on vous dit que vous êtes 
couvert pour tout, a illustré 

l’attaquant Mathieu Darche. En 
prenant connaissance du docu-
ment, vous réalisez que vous ne 
l’êtes pas. C’est un peu la même 
chose ici. On veut s’assurer que 
les choses soient écrites de la 
bonne façon.

«Nous n’allons rien précipiter 
pour jouer deux matchs de plus, 
surtout qu’il s’agit d’un docu-
ment qui perdurera pendant 
dix ans.»

Un sommaire de l’entente 
sera soumis au comité exécutif 
de l’Association des joueurs, qui 
est constitué d’un représentant 
par équipe. Après l’avoir lu, ils 
le soumettront à leurs membres 

qui pourront ensuite passer au 
vote électronique. 

«Les gars sont pressés de 
jouer alors dès qu’ils pourront 
se prononcer, ça risque de se 
faire très vite», soupçonne 
Darche.

Rien n’est encore officialisé – 
ni le calendrier de 48 matchs ni 
les modalités du camp d’entraî-
nement – mais la vitesse avec 
laquelle opérera l’Association 
des joueurs aidera à dicter 
l’agenda.

On peut s’attendre à ce que 
les camps d’entraînement se 
mettent en branle vendredi ou 
samedi.

Bientôt le camp
Le point de mire de ce camp 

risque sans doute d’être Alex 
Galchenyuk, le premier choix de 
l’équipe au dernier repêchage, 
qui a brûlé la Ligue de l’Ontario 
avant de remporter la médaille 
d’or avec les États-Unis au der-
nier Championnat du monde 
junior.

«Je veux qu’il ait l’expé-
rience d’un camp profession-
nel, a expliqué Marc Bergevin. 
Je l’ai vu à Sarnia, je l’ai vu 
au Championnat mondial 
junior, mais ici c’est un niveau 
différent. 

«À partir de là, on verra ce qui 
est le mieux pour lui et pour le 
Canadien. On ne lui fait pas de 
promesse.

«C’est sûr que ce sera plus 
difficile de l’évaluer s’il n’y a 
pas de match préparatoire, mais 
nous allons l’observer et discu-
ter de lui avec les entraîneurs, 
a-t-il ajouté. Il a mérité le droit 
d’être ici.»

Michel Therrien ne voit 
pas pourquoi la pression de 
Montréal devrait accabler le 
jeune attaquant de 18 ans.

«Il vient apprendre, a-t-il dit. 
Il sera comme à l’université. Il 
ne devrait pas y avoir de pres-
sion sur lui. Être un bon coéqui-
pier et s’appliquer à s’améliorer, 
voilà la pression qu’il aura.»

Entre 25 et 30 joueurs pren-
dront part à ce camp d’entraî-
nement. Tout le monde devrait 
s’y présenter en santé, à l’excep-
tion de Petteri Nokelainen, qui 
ratera le début des activités en 
raison d’une blessure au dos.

Il reste à savoir si le défenseur 
P.K. Subban arrivera à s’enten-
dre avec le Tricolore à temps 
pour l’ouverture du camp.

Bergevin s’est fait très discret 
quant à ses intentions. Chose 
certaine, la nouvelle convention 
collective ne modifiera pas son 
approche de négociations.

«J’ai établi une structure 
pour mon équipe à mon arri-
vée en poste et ça, ça ne change 
pas», a précisé le DG. (La Presse)

« On va jouer au hockey »
L’organisation du Canadien satisfaite de l’entente qui met fin au lock-out dans la LNH

LA PRESSE, ANDRÉ PICHETTE

Flanqué de son DG Marc Bergevin, le président du Canadien Geoff Molson est demeuré diplomate en 
commentant le travail du commissaire Gary Bettman, disant qu’il n’était pas dans une position facile 
pour plaire à tout le monde. Il a toutefois refusé de commenter l’ébauche de convention collective. 
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